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UNION ET COOPERATION
Le réveil qui se produit actuelle­

ment a travers notre province mérite 
d'être signalé ; notre classe agricole se 
rend compte qu'elle doit d'abord comp­
ter sur elle-même si elle veut assurer 
sa survivance. Toute l'aide et tout 
l'appui financier que peuvent accorder 
les gouvernements seront insuffisants, 
pour ne pas dire davantage, si les cul­
tivateurs ne prennent pas en main la 
direction de leurs affaires. Le temps 
de l'individualisme a vécu, il faut l'u­
nion de la masse pour assurer la réussi­
te, non seulement au point de vue pro­
fessionnel, mais aussi au point de vue 
social.

Les cultivateurs, par leur nombre, 
par leur importance dans le pays, peu­
vent barrer la route au communisme. 
Ils ont intérêt à le faire, car le travail 
de la terre ne peut s'effectuer que dans 
la sécurité et, plus que tout autre, il 
souffre des troubles, même de ceux qui 
interviennent dans les villes.

C'est pourquoi l'U.C.C. demande aux 
cultivateurs de s'occuper un peu moins 
de leurs intérêts personnels, immédiats, 
et davantage de ceux de leur profes­
sion et du pays, dont la défense, d'ail­
leurs, leur importe directement, sinon, 
c'est leur propre situation matérielle 
qui sera sacrifiée.

Au travail donc, avec courage et per­
sévérance; l'U. C. C. est à la disposition 
de tous ceux qui lui demandent un ser­
vice, un moyen d'action, un conseil, 
mais nous estimons qu'elle ne peut fai­
re oeuvre vraiment utile et profitable 
qu'en travaillant pour la masse.

Les circonstances actuelles comman­
dent, en effet, d'accomplir un même ef­
fort dans tout le pays pour barrer la 
route aux entreprises de toutes natures 
qui menacent la profession agricole et 
les traditions qui ont été la force de no­
tre province dans le passé.

* * *

En second lieu, il faut donner plus 
d'activité aux assemblées du cercle au­
quel on appartient, en assistant aux 
réunions, en sollicitant même ces réu­
nions, en les rendant plus vivantes par 
les questions que l'on pose et l'intérêt 
que l'on manifeste à écouter ceux qui 
les traitent.

Enfin, il faut réfuter les sophismes 
et les mensonges que des gens payés 
pour cela répandent dans les campa­

gnes.
Le temps nous paraît propice pour 

entreprendre une nouvelle marche vers 
le progrès. Notre classe agricole, prise 
dans son ensemble, comprend la néces­
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sité d'une organisation professionnelle, 
les motifs qui entravaient son dévelop­
pement disparaissent graduellement

Dans le passé, un grand nombre de 
cultivateurs admettaient la nécessité 
d'une Union Professionnelle pour assu­
rer la défense des intérêts de la classe 
agricole, trop longtemps abandonnée à 
elle-même ; cependant, ils hésitaient 
à se joindre à l'élite qui avait deviné 
dès le premier jour quel beau rôle peut 
jouer une association qui veut s'em­
ployer utilement à la protection de la 
masse. A quoi attribuer cette attitu­
de : défiance, négligence, apathie, nul 
ne saurait le dire.

* * *

Les temps sont changés, la classe 
agricole reconnaît la nécessité d'une 
union absolument indépendante, nous 
insistons sur ce mot, afin de bien faire 
comprendre que le titre indépendant 
ne veut pas dire adversaire.

N'est-ce pas justement ce qui a re­
tardé quelque peu le succès de l'U.C.C.; 
n'a-t-on pas tenté en différents mi­
lieux, en diverses circonstances, de dé­
nigrer l'U.C.C. en la montrant comme 
une adversaire déterminée d'un régime.

Rien n'était plus faux. L'U. C. C. 
ne s'est jamais mêlée de politique, elle 
voulait et elle veut encore avoir les 
mains libres afin de pouvoir faire du 
bon travail. Comment un homme en­
chaîné pourrait-il faire admettre qu'il 
est libre et par quels moyens pourra;t- 
il faire un bon travail. La chose est 
impossible, tous les hommes de bonne 
foi le comprennent.

La classe agricole s'éveille aux idées 
nouvelles, elle se rend compte qu'au- 
dessus de la politique, il y a quelaue 
chose ; elle comprend que l'Union ne 
doit pas s'intéresser aux discussions de 
parti, qu'elle vise simplement à la re­
connaissance des droits des cultiva­
teurs et cela parce que ses dirigeants 
savent que c'est l'agriculture qui sauve­
ra le pays et non la politique de parti.

* * *

Aux adhérents de la première heure, 
à ceux qui les ont suivis, l'U. C. C. est 
reconnaissante, elle leur demande de 
leur continuer leur appui et de mettre 
leurs connaissances au service de leur 
association. Aux membres nouveaux, 
l'U. C. C. assure une large place, parce 
qu'elle ne doute pas qu'ils viennent 
grossir ses rangs pour lui assurer une 
puissance qui s'emploiera toujours au 
profit de la masse.

A ceux qui hésitent encore, l'U.C.C. 
leur demande de bien étudier la situa­
tion, ils se rendront compte que leur 
véritable intérêt est de se joindre aux 
travailleurs, l'association professionnel- 

( Suite à la page 31
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OU SOMMES-NOUS? j 

OU ALLONS-NOUS? ..
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Voila doux questions importantes. Où sommes-nous, 
faut-il le dire ou le garder secret, il faut le dire, et ce qui 
est le plus deplorable, c'est (pie l’héritage laissé par nos 
ancêtres a a peu près disparu. Ceux-ci nous laissant ce­
lui de terre nous ont aussi légué celui des moeurs, et c'est 
pourquoi lu crise sévit plus que jamais. De nos jours nous 
voulons vivre comme en 1!)!Î7 et agir au point de vue agri­
cole comme en 1fi(l8. 11 est bien beau de parler éloquem­
ment, de se faire applaudir par tout le monde, mais ce n'est 
pas tout. Ce (pii importe c'est d'agir; voilà la plus grand 
mal. On a beau crier et parler contre le communisme, on 
a beau critiquer le gouvernement, rien ne vaut. Ce qu’il 
faut faire, rares sont ceux qui le font, c’est de remplir pour 
chacun le devoir que lui impose son rôle dans la Société.

Nous sommes aux portes de la ruine, sans toutefois 
nous en apercevoir et nos maux vont s’aggravant de plus 
en plus. Ht pourquoi cela; c’est que nous n’avons pas le 
droit de trahir les belles traditions laissées par nos pères.

Il n'y a pas seulement nos gouvernants qui doivent es­
sayer de remettre à bien celte situation si lamentable. Eli 
bien, disons donc tous ensemble et en comprenant bien ce 
que veulent dire ces mots :

Amour a Jésus, Cloire à notre Province.
Vers le patriotisme allons, à ce cri vainqueur
Jésus et M arie, soyez nos libérateurs.

OU ALLONS-NOUS ?

C’est le cri populaire, c’est un secret que nous voulons 
dévoiler, mais il est impossible de vouloir le découvrir 
parfaitement. C’est ce que Dieu se réserve. M ais ce que 
nous pouvons faire, c’est de le préparer cet avenir en étant 
des catholiques convaincus, ennemis du communisme, pru­
dents, économes; aussi il faut que chaque individu ne se 
base pas (pie sur des affaires matérielles mais plutôt in­
tellectuellement, sous le regard de la Providence, car c'est 
elle (pii sait ce qui arrivera un jour.

Si toutefois dans nos entreprises, et après avoir tout 
offert à celui qui est le maître du ciel et de la terre, il nous 
arrive quelques malheurs, i! faut savoir bien comprendre 
la cause de nos souffrances et se rappeler Jésus souffrant 
sur le Calvaire pour nous tous. En agissant ainsi, sous le 
regard de Dieu, nous pouvons espérer qu’au soir de no­
tre vie. 11 nous dira : venez, vous qui n’avez pas eu honte 
de moi, venez prendre place près de M oi. C’est ce que Je 
désire pour chacun de vous.

H. ROY

Chez nous et nittem*®
H e u r e c a th o liq u e

poste 
5 b.

C
à 5

K  A  C, 
h. 45

de

V. F. Des conférences auront 
lieu, chaque soir, durant une 
semaine, du dimanche 14 fé­
vrier au samedi suivant. El- 

La causerie à l’Heure ca-[les seront toutes consacrées 
tholique du 7 février, organi-jau même sujet : l’organisa- 

;sée par le Comité des Oeu- lion corporative. En voici le 
ivres catholiques de M ontréal J programme :
'sous le distingué patronagel Dimanche : “La doctrine 
de S. Exc. M gr Gauthier, ar-|sociale des encycliques", par 
jehevêque coadjuteur, sera'*0 R- P- Archambault, s. j., di- 
donnée par M . l’abbé Caza,!roct°iir de l’Ecole Sociale Po- 
,profcsseur de philosophie au'Pu*aire; lundi : “La corpora- 
; Séminaire de Sainte-Thérè- jU°n> nature et structure”, 
se. Les causeries de l’Heure1 Par M - J.-B. Desrosiers, P. S.

théologie 
Séminaire

catholiques sont consacrées|S-, professeur de
cette année au Grand

e o n îe r e n c ic r ;u v M ontréal; mardi : ‘‘Néces-
aux directives i morale 

| pontificales. Le conférencier]de,
.exposera les directives pon- sité et rôle de la corporation”, 
jtificales sur la constructionipar *° R- P- Sauvé, O. M . I., 
chrétienne des Etats. doyen de la Faculté de phi-

: Cette causerie, irradiée parj*üsoPhi° de 1 Université d’Ot- 
Ile poste C K A C, commence ‘awa; mercredi : “ Comment 
!à 5 h. précises. A 5 b. 20 pro-! établir l’institution corpora- 
'gramme musical exécuté par |Rve au Canada , par M . Es- 
le choeur Pie X sous la di-|dLas M invillc. professeur à 
rection de M . Ethelbert 
bault, P. S. S.

Le Comité s’est à nouveau 
reuni dernièrement à (h IU\ 
ve ( 28, 2D et 30 décembre.) 
pour examiner un plan pi0. 
posé par la Jeunesse britan­
nique et tendant à “fair. d0 
1937, l’année de la croisade 
des jeunes en faveur d, 
paix.”

la

L e s in s titu te u r s et profes- 

seu s e n  U . R . S. S.

La presse soviétique se 
plaint du manque d( 
encc professionnelle d( bm,.. 
tionnaires de l’Etat.

La "Sovictskaïa Si !., 
porte, entre autres, i 
quête sur l’un iver: m
Tomsk: “De nombre- 
fesseurs ont cessé t. •,11 

vail scientifique. Les 
qui leur avaient ( • 
des travaux ont é;. 
de leur intenter d<

rap- 
e  ri­
de 

pro- 
tra-

Thi-1 l’Ecole des Hautes Etudesi*“c P l'° f° sse u r Gai
Commerciales; jeudi: “ Un!pi.ni‘sa des danses 
premier pas vers l’organisa-,1 laboratoire, av°° h" 

S o ir ée s so c ia le s à L é v is Ron corporative dans la pro- hbations d alcool. !
vince de Québec”, par M . Gé-!:’CU1 Eatioukoff n .. 
rard Picard, secrétaire géné- LUn ll'ava‘* en dixL'Ecole Sociale Populaire 

! organise cette année encore
gene­

ral de la Confédération ca- cessc toute activin
une série de soirées sociales]tholique des Travailleurs du!*uol'e:. l’enquête
à Lévis, sous le patronage du Canada: vendredi: “ I

a r,

amc lil était président
cure de la paroisse Notre-Yle la corporation", par le R .|d e danse, e t auteur 
Dame, M . J.-Eugène Carrier,iP. Lorenzo Gauthier, C. S. V.]|I1^le* sur *e fox-trot

jeuré de Christ-Roi, à Joliet- 
Ite.

L a L ig u e d e s  
R e tra ita n ts d u  N o r d

L e “ C o n g rè s m o n d ia l d e  
la J e u n esse ” p o u r su it  

so n  a c tiv ité

S a in te -T h é r è se d e B ip  in  v ille . —  
D u r a n t le m o is d e fé v r ie r , la  I ,i-

l Genève, 13 janvier. — La.
son temps 

de

ha.
; L’académicien I 
! le professeur Tart 
ont eu l’imprudeiK  
blicr leurs travaux 
revues scientifique' 

jlemagne “fasciste”
• été sévèrement blé i 
leela.

éditeurs 
•nimandé 
' obligés 
: procès.
hoff or- 
ians son 
fibreuses
, ar ifpc

fait au- 
ms, et a 
intellec- 

vélé qu’­
il cercle 
i un ma- 
t la rum-

izine et 
akowsky 

de pu- 
Jans des 
d. l’Al- 

11s ont 
nés pour

Ileg u c d e s R e tr a ita n t* , d u N o r d o r - “ Congrès mondial de la 
g a n isc d e u x a u tr e s r e tr a ite s for- 1 Jeunesse ”, réuni à Genève

L a lu tte e n  Espagne

août au 7du 31 
1936.

I Inspiré par 
(internationale 
:se pour la Paix” (Bruxelles, 

février-1er mars 1936 ) 
qui groupait 207 délégués

Revue Mustrée

pour la jeunesseL ’O ise a u B le u
L ïsez -le , fa ite s - le lir e

------------ | L a p u b lic a tio n  d o l’O ise a u b le u
, . I p r o v o q u a l’é c lo s io n d 'u n e a b o n -

L c s p a r e n ts , le s é d u c a te u r s se - .d a n tc litté r a tu r e e n fa n tin e M lle  
m e u v e n t P o u r q u o i? P a r c e q u 'ils M a r ie -C la ir e D a v c lu y l’u n e d e s  
e n ten d en t c e t a p p e l d e p lu s e n p r em iè r es c o lla b o r a tr ic e s d o n n a à  
p lu s fr e q u e n t q u e la n c en t le s é - ,e  p é r io d iq u e , so u s fo r m e ’ d e fe u il-  
e o lie r s é t le s é c o liè r e s d e n o s c o l-, 'e to n , le s A v e n tu r e s d e I’e r r in e e t  
lo g e s , d e n o s c o u v e n ts e t d e n o s d e C h a r io t . E c r iv a in in la ssa b le ,  
a c a d é m ie s : d o n n e z -n o u s d e s liv r e s , : M lle D n v e lu y  c o n sa c r e e n 1 9 3 0 -3 7  
d e s r e v u e s p r o p o r tio n n é s à n o tr e u n d e r n ie r r é c it à P o r c in e e t à  
â g e e t à  n o s c o n n a issa n c e s e t q u e  .C h a r io t , d e v e n u s g r a n d s: c 'e s t le  
n o u s se r o n s c a p a b le s d e c o in p r e n -  I C o e u r d e I’e r r in e . I l fa u t le ’.ir e . 
d r e e t d 'a im e r . ! S e so n t m ise s d e la  p a r tie , M m e

L o s liv r e s d ’e n fa n ts , le s r e v u e s J u lie tte  L a v e r g n e , M lle M a r ie -R o -  
d e je u n e sse so n t r a r e s a u C a n a d a 'se T u r c o t, M lle M a r ie -L o u ise  
fr a n ç a is . T o u te fo is , il y e n a . E t d ’A u te u il, c o u s in e F a u v e tte ,A r ia -  
i! se r a it fa c ile  d e le s d é c o u v r ir e n  1 ,1 (> i M in e H o r te n so D u la e e tc L a  

se  d o n n a n t la  p e in e d e le s  c h e r c h e r . [ o lu p a r t— e lle s -m êm e s l’o n t a v o u é
L e s d ir e cte u rs  d e la  S o c ié té S a in t- ..... „ \W a ie n t p a s c o m p o sé c e s r é -
J e a n -B a p tis tc  d e M o n tr e a l, p a r  e x - c its e t c e s c o n te s sa n s l ’e x is ten c e  
e m p le . n  o n t- ils p a s a u to r isé , e n d e l’O ise a u b leu . R é u n ie s e n  v o lu -  
n o v e m b r e 1 9 3 0 , N I . A ith u r S a in t-  |m c , c e s h is to ir e s fé e r iq u e s so n t  
P ie r r e a fo n d e r u n e r e v u e r é d ig é e ;u e .s a v e c fe r v e u r p a r le s é lè v e s d e  
to u t e x p r è s p o u r le s je u n e s e t m e - n o s é c o le s.

m e le s to u t je u n e s . L ’O ise a u  b le u  p u b lie  c o tte a n n é e
M a is q u e l n o m  lu i d o n n e r ? L a  ' )c s C o n te s p o p u la ir e s d u C a n a d a  

S o c ié té d e S a ln t- .Ie a n -B a p tls te in - fr a n ç a is . O n t d é jà p a tu : le P e tit  
v ita  le s fu tu r s le c te u r s n le  su g g é - j i» „ U r c t , B a r b e -B le u e , L e C h a t b o t-  
r c r e n  c o n c o u r s p u b lic . M lle A n - . t ( ., C e n d r illo n  d «  C h a r le s P e r r a u lt

n ié e s p o u r le s c o m té s d e T e r re -  
lio n n e , D e u x  M o n ta g n es , L a v a l,

I A r g e n te u il e t J a c q u e s -C a r tie r .
L a p r e m iè r e d e c e s r e tr a ite s a u ­

r a lieu  le J E U D I, 4 F E V H IE H , à  
B o u c h e r v ie lle , e t se r a p o u r le s  
J E U N E S G E N S d e e c s c o m té s .
L 'a u to b u s p o u r B o u c h e rv ille p a r t

; d e C h e z D u p u is &  F r è r e s à  (i h e u - 1 • .__  . ,
, r e s d u so ir . L e p r ix  d u b ille t e s t  ' c o r n m u |\ l!> te S , marxistes O U  

d e 2 5 so u s. O n p e u t p r e n d r e le  sympathisants contre 125 neu- 
so u p e r à B o u c h e r v ille . jtres et 49 catholiques et pro-

et flui avait adopté

v illa  S t-M a r tin , e t se r a p o u r !c s |n iso e s Par le Komintern (lut- 
, m a r c h a n d s , h o m m e s d ’a ffa ir e e t - contro le fascisme', doge de 
; p r o fe ss io n n e ls et a u ss i p o u r to u s 1 u- R. s. S., etc), le Con­
i'™  a u tr e s q u i d é sir e n t e n  p r o fite r .-grès de Genève eut à son tour 
I C e tte r e tr a ite  c o m m e n c e à 8 i .e u - ; une majorité de svmnathi- 

r e s d u  so ir . O n p e u t s ’y  r e n d r e p a r  “
I C a r tlc r v iU c . communistos. dont une
I C e u x q u i d é s ir e n t b é n é fic ie r d e delegation spéciale venue de 
; c e s r e tr a ite s d o n n e r o n t le u r n o m  M oscou. Le mouvement poil- 
a ’’o ^ jr a n lsa tc u r d e le u r p a r o isse , vait ê tr e considéré comme

! r e n v o y e r ,V T  M .T Â !% ^ n n " ttc , !] "° , ‘"“"“«vrc inspirée et 

m a r c h a n d , S te -T h é r è sc -d e -B la in - iulVsoe Pai le Komintern, au 
v ille , o u  à M . l'a b b é G e o . C lé m e n t, j point que l’Evêque du diocè- 
S tc -T h é r è se -d e -B la in v ille . L e s r c - se de Genève invita les J e u -  

I tr a ita n ts so n t p r ié s (l’a p p o rte r nesses catholiques 
le u r  liv r e d e m e sse . . • 1

I P r io n s p o u r le su c c è s d e c e s  
d e u x r e tr a ite s " c 'es t l'o e u v r e  ' 
q u i v a n o u s sa u v e r ” n o u s d it N . S . 
l’c r c le l’a p e . P r o fito n s -c n  d o u e .

septembre' M algré tous les n ;-otages 
•et toutes les manocuvr- s de­

là “Conférence!*°ya*es ou malhonnèqui 
de la Jeunes- précédèrent ou sui\ • les 

élections espagnoles o fé­
vrier, il importe de rappe­
ler que les résultats i i ■ fini- 
tifs — et nous non en te­
nons aux statistique offici­
elles — donnèrent i . jo- 
rité d’un demi-mi b de 
voix au bloc anti-1- Po­
pulaire. A cette ma 'a de 
voix devait, en fait, nm:,- 
pondre une minorité ii- plus 
de 50 députés. Etraiu: para­
doxe, dû au system- électo­
ral invraisemblable, '.tiré

preco-

■ tenir.
à s’en abs-

cn Espagne par la Républi­
que.

Quand on va répétant, dans 
certains secteurs de la pres­
se, que le soulever ut Je 
juillet fut dirigé par . e mi­
norité ambitieuse contre un 
gouvernement legal, repré-

(S u ite  à  la  p a g e ! ’ 1

J .-A . V E R  M E T T E . 
P r é s id e n t.

to ln e tte O in g r a s . é lè v e d u  c o u v e n t e t l ’O ise a u  b le u  d e M a d a m e d ’A u l-
d e W a te r lo o , P .Q ., e u t 1 h o n n e u r  j n o y  : d 'a u tr e s su iv r o n t c e s m o is  

d e v o ir sa  p r o p o s it io n  a d o p té e p a r  I p r o c h a in s .
ie ju r y d e c e tte c o n su lta t io n p o - j V o y e z , le s r u b r iq u e s v a r ié e s d e  
p u ln ir e . L a  n o u v e lle  r e v u e s ’a p p e l- l'O ise a u  b leu ; e lle s te n d e n t à d is
le r a it l’O ise a u  b leu . tr a ire , à  r é c r é er , à in té r e sse r e t à

in str u ir e .
R e lié s e n  v o lu m e , le s n u m é r o s  d e  

l ’O ise a u b le u , r e v u e d e c h e z . n o u s , 
d e v r a ie n t tr o u v e r p la c e su r le s  
r a y o n s d e s b ib lio th è q u e s p a r o is ­
s ia le s e t e n fa n tin e s . i '

L ’a b o n n e m e n t e s t  d ’u n  d o lla r  ($ 1 .) ' 

P o u r le s d ix m o is d e l'a n n é e sc o -  
| In ir e . C h a c u n p e u t o b te n ir u n n u -i 
im é r o sp é c im e n e n s ’a d r e ssa n t n u  
| D ir e c te u r d e l ’O ise a u  b ie n , a u  n u - ' 
-m é r o 1 1 1 1 2 d e la r u e S a iiu -I .n u - ‘ 
r e n t, à  M o n tr é a l.

t A I .N I iH I liS

E n
P o ste C .K .A .C .

L u n d i, le 8 fé v r ie r , à 1 h . 5 2  : M . G a b r ie l B illa u lt  
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(Suite de la page 1)

le sera leur soutien ; quant à ceux qui 

la dénigrent, l'U . C. C. ne peut que les

plaindre.
* * *

Le m onde est à un tournant de son 

histoire, toutes les classes s'unissent 

pour assurer la défense de leurs inté­

rêts ; m êm e ceux qui veulent faire le 

m al, ceux qui veulent saper la société 

dans ses bases sont unis : ils savent 

qu'isolés, ils ne pourraient rien.

Au nom de la foi qui a assuré les 

succès d'antan, au nom de la religion 

qui nous guide dans le droit chem in, au 

nom de la société saine qui doit rester 

puissante, nous dem andons à tous ceux 

qui sont fiers de leur titre de catholi­

que et de cultivateur de grossir les 

rangs de l'U . C. C., ils ne le regrette­

ront certainement pas.

L'exemple donné, par les pays étran­

gers devrait être pour tous un puissant 

stim ulant ; quand on voit les succès 

rem portés par le Boerenbond, quand on 

voit les bons résultats obtenus par la 

coopération au Danem ark, en Finlande 

et en Suisse, on est en droit de se de­

m ander quelles raisons peuvent avoir 

nos cultivateurs québécois pour ne pas 

se grouper en association.

Le tem ps est venu de m archer de l'a­

vant, chaque journée de retard est une 

journée perdue, il ne faut pas l'oublier.

LA COOPERATION

En plus des services signales que l'U . 

C C. peut rendre au point de vue pro­

fessionnel et social, il ne faut pas ou­

blier qu'elle est en m esure d'en rendre 

de tic im portants au point de vue de la 

coopération En effet, la coopération 

est une nécessité pour la classe agri­

cole, plus peut-être que pour tout au­

tre, ie ‘us allons en donner les raisons 

et en dém ontrer les bienfaits.

1 LA CO O PERATIO N REG ULA­

RISE LES CO URS DU M ARCHE F.T 

FAIT O BTENIR A TO US DES PRIX 

PLUS ELEVES.

Deux facteurs sont souvent à déplo­
rer :

a i la concurrence ruineuse et inuti­

le de deux vendeurs ; b) le besoin pres­

sant im m édiat d'échanger des pro­

duits contre de l'argent. Pour obvier 

à ceci, il y a deux m oyens :

a) la vente coopérative, celle-ci pré­

venant l'encom brem ent des m archés et 

assurant une vente plus rém unéra'rice, 

parce que faite au m om ent "prop:ce".

b! le crédit coopératif, par l'interm é­

diaire, par exem ple, d'une Caisse Popu­

laire, qui perm et d 'attendre ce m om ent 

"propice".

2. LA CO O PERATIO N ABO UT LA 

SPECULATION.

Les consom m ateurs ne profitent pas 

ordinairement des m archés dépréciés, 

m ais bien plutôt les intermédiaires. 
Voila pourquoi ceux-ci luttent si éner­

giquem ent contre les entreprises coo­

pératives. Raison bien persuasive pour 

s organiser en coopération.

3 LA CO O PERATIO N SUPPRIM E 

LES INTERM EDIAIRES PERMETTANT 

DES ACHATS AUX PRIX DU G RO S 

AVEC REDUCTION DES FRAIS D 'AS­

SURANCE, DE CO M MISSIO N, DE 

TRANSPO RT, etc.

Erop souvent, nous achetons au prix 

du détail, alors que si souvent, nous 

vendons au prix du gros, d 'où un désé­

quilibre. C'est ainsi que des interm é- 

ia'res ruineux nous pressurent sur nos

achats et sur nos ventes. Seules des 

transactions en groupe peuvent nous 
libérer de ces redevances et nous per­

m ettre de vendre directem ent aux con­

som m ateurs et d'acheter directem ent 
des fournisseurs.

4. — LA CO O PERATIO N ABAISSE 

LE CO UT DE PRO DUCTIO N.

Par suite de la m écanisation et de 

I industrialisation de notre agriculture, 

il faut adopter des m achineries coûteu­

ses, des m éthodes d'élevage et de ra­

tionnem ent dispendieuses, que la coo­

pération m et cependant avec profit à 

la portée de tous. D'où une m eilleure  

production à m eilleur com pte.

5. — LA CO O PERATIO N REALISE 

LE JUSTE PRIX DANS L'ACHAT ET 

LA VENTE.

Le juste prix pour le producteur,
c'est la part qui devrait lu i revenir sur 

le prix de vente au consomm ateur, 

m oins les frais de vente indispensables.

Le juste prix pour l'acheteur, c'est le 

prix qu'il devrait payer au fabricant, 

p lus les frais d'achats indispensables.

Dans les deux cas, seule l'entreprise 

coopérative ne charge strictem ent que 

les frais d'achat ou de vente, et seule, 

e lle réalise le juste prix. Usant d'in­

termédiaire, nous devons donner, outre 

ce juste prix un certain profit, plus sou­

vent fort que faible.

6. — LA CO OPERATIO N PRO TEG E 

TO US SES ASSO CIES ET REND A 

CHACUN SELO N SES O EUVRES.^

Le profit, c'est à vrai dire un "trop- 

perçu", une récompense com merciale, 

ce qui peut devenir, en langage coopé­

ratif, une ristourne. Distribué aux so­

ciétaires dans la proportion de leur chif­

fre d'affa ires, ce profit constitue le di­

vidende des coopérateurs.

Par ailleurs, l'institution coopérati­

ve doit protéger ses associés en étant 

organisés sur des bases d 'affa ires : avoir 

un capita l social, un fonds de réserve, 

des clients assurés ! A cause de cela, 

l'association coopérative doit vendre au 

prix coûtant et user du systèm e de la 

ristourne pour récom penser ses socié­

ta ires.
7— LA CO O PERATION FAVO RISE 

LE PRO G RES TECHNIQ UE.

Elle perm et des travaux im possibles 

aux individus : irrigation, défriche­

m ent, reboisem ent, em ploi de m achi­

nes perfectionnées, achat d'engrais ali­

m entaires et chim iques, de sem ences 

de choix, etc., etc.
8.— LA CO O PERATIO N PRESERVE 

CO NTRE LA FALSIFICATIO N DES 

PRO DUITS Q UE L'O N ACHETE ET 

O BLIGE A LA CLASSIFICATIO N DES 

PRO DUITS Q UE L'O N VEND.

Aujourd'hui, acheter des produits  

fa lsifiés est un danger permanent. Il 

est bien difficile, pour un acheteur iso­

lé, d'éviter ce danger et plus difficile  

encore de lutter contre de puissantes 

com pagnies. L'union des individus 

peut seule nous défendre et nous pro­

téger efficacem ent dans de telles cir­

constances. D'autre part, une classifi­

cation correcte des produits étant le 

grand facteur du progrès doit être plus 

largem ent généralisée.

9— LA CO O PERATIO N APPRO­

PRIE ET UNIFO RM ISE LA PRO DUC­

TIO N A L'AVANTAG E DU PRO DUC­

TEUR ET DU CO NSO M M ATEUR.

Par la classification : a) chacun re­

çoit selon son m érite; b) il y a am élio­

ration de la production; c) étant m eil­

leure adaptation de la production quant 

aux circonstances locales d'élaboration
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et de vente.

Par suite des exigences m odernes, il 

im porte d'am éliorer, d'uniform iser, de 

standardiser, et de bien présenter ses 

produits : seule la coopération peut 

am ener ces résultats avantageusem ent.

10. — LA CO O PERATIO N STIMULE 

L 'IN ITIATIVE PRIVEE ET DEVELO P­

PE L'ESPRIT DE SO LIDARITE :

C 'est ainsi que les bons effets so­

ciaux et m oraux de la propriété indivi­

duelle se com binent aux avantages éco­

nom iques et aux bons effets de la pra­

tique de la propriété et de l'action col­

lective.

11. — LA CO O PERATION EST UNE 

ECO LE DE CHARITE, DE JUSTICE ET 

DE PAIX SO CIALE.

ECO LE DE CHARITE en ce sens que 

la coopération vit de l'a ide m utuelle de 

chacun pour tous et de l'a ide de tous 

pour chacun par la solidarité.

ECO LE DE JUSTICE par la réalisation 

du juste prix, rem ettant à chacun se­

lon ses droits, récompensant le coopé­

rateur en proportion de son travail, par 

le bannissem ent de son programm e et 

de son action, de l'exploitation de 

l'homm e par l'hom me.

ECO LE DE PAIX SO CIALE, en ce 

sens que la coopération résout une fou­

le de problèm es dont souffre la société 

économ ique : la baisse des prix, la 

concurrence désastreuse, la spécula­

tion, l'excès d'interm édiaires, la falsi­

fication, etc.

12. —  LA CO O PERATIO N, PUIS­

SANT FACTEUR DE PRO SPERITE ET 

SAUVEG ARDE SUPREM E DES INTE­

RETS DE L'AVENIR, EST LA CO NDI­

TION PREM IERE, LE G RAND M O BI­

LE DE L'UNIO N M O RALE DES INDI­

VIDUS.

C 'est grâce à cet esprit d'entente 

qu'il devient possible, par la suite, de 

s'occuper efficacem ent de défense et 

de réclamation professionnelles.

R .-M . PUCET.
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E m b e lis so n s n o s ferm es ...

e t n o s ro u tes

C e la  d e v ie n t d e  p lu s  e n  p lu s  n é ­

c e s s a ire . A v e c le  p ro g rè s to u ­

jo u rs g ra n d is s a n t d e s m o y e n s d e  

t ra n s p o r t e t l 'a ff lu x  d u  to u r is m e , 

n o s  ro u te s  s o n t d e v e n u e s  d e s b o u ­

le v a rd s q u ’i l fa u t a g ré m e n te r .

e tc . E n to u ré e  d e  p e lo u s e  e lle  re s ­

s o r tira  d a v a n ta g e . U n e h a ie  b o r­

d a n t le s tro t to irs c o n d u is a n t à  

v o tre  p o r te  re n d ra it c e lle -c i a c ­

c u e il la n te e t q u e lq u e s  f le u rs a r ­

ra n g é e s a v e c g o û t c o m p lé te ra ie n t

b  n e m a is o n  e n c a d ré e  d ’a rb re s e t m a g n ifiq u e m e n t l’a p p a re n c e d e  

e n to u ré e  d e  v e rd u re  re v ê t u n  a s - : c e  b ie n -ê tre  q u e d e v ra ie n t a v o ir  

p e c t d e p ro s p é rité  e t d e c h a rm e , to u te s le s m a is o n s d e la  c a n ip a -  

q u i fra p p e to u jo u rs l ’o e il o b s c r - g n e .

v a le u r d u  p a s s a n t. A u s s i le  c u lt i- ! B e a u c o u p d e g e n s d e la  v il le  

v a le u r p ro g re s s if e t m o d e rn e  d o it -  ' fo n t d e s g ro s s e s d é p e n s e s p o u r 

i l s e fa ire  u n  o rg u e il trè s  ju s t if ié 1 g o û te r le  p la is ir d ’u n e ré s id e n c e  

d e  l'a p p a re n c e d e  s a  fe rm e . i à  la  c a m p a g n e , o ù  ils  p e u v e n t s e

L m  m o rc e a u d e p e lo u s e b ie n re p o s e r . V o u s , v o u s  a v e z  c e tte  ré -  

e n  ire  te n u e  e t q u e lq u e s  f le u rs  a u - s id e n e e , à v o u s d e l ’e m b e llir , la  

to u r d e v o tre  m a is o n re n d ro n t re n d re c h a rm a n te e t p la is a n te  

c e h e -c i a tt ra y a n te  e t la  fe ro n t a i-  j p o u r v o tre  fe m m e  e t v o s e n fa n ts ,  

n ie r d a v a n ta g e  d e v o u s -m ê m e s  e t ' L e s e n fa n ts , s u rto u t, s o n t s e n s i-  

d e  v o s  e n fa n ts . N ’a lle z  p a s  c ro i-  1 b lé s  a u x  b e a u té s  q u i le s  e n to u re n t,  

re  q u e  le s  f le u rs , le s  b e lle s  c h o s e s E t q u a n d  ils  o n t g ra n d i s o u s u n  

d e  la  n a tu re , c o m m e  l'h e rb e  v e r te  to it q u 'i ls  o n t a im é  e t a d m iré , ils  

e t le s  a rb re s , s o ie n t u n  lu x e  p e r- s ’e n  s o u v ie n n e n t to u te  le u r v ie e t 

m is  s e u le m e n t a u x  g e n s ric h e s , n e v e u le n t p a s le  d é s e r te r  ; ils

N O S C H E V A U X
P o uvo ns-n o u s les . am élio rer  

et co m m en t ?

V o u s  p o u v e z  v o u s  p ro c u re r c e  lu x e  re s te n t a tta c h é s à la  te r re  e t n o  

fa c ile m e n t. 1 1 n e s u ffit e n e ffe t 1 l ’a b a n d o n n e n t p o u r le  m iro itc -

q u e  n e  q u e lq u e s  s o u s  p o u r a c h e te r  j m e n t d e  la  v il le ,  

le s  s e m e n c e s  e t u n  p e u  d e te m p s  j (Q u e lq u e s c o n s e ils p ra tiq u e s , 

p o u r c u lt iv e r le s  p la n te s o rn e -1  q u e  n o u s d e v o n s s u p p r im e r, fa u - 

m e m a le s . U n  lé g e r d é b o u rs é  d a n s te  d ’e s p a c e , fe ro n t le  s u je t d ’u n

c e  s e n s c o n s t itu e ra  u n  p la c e m e n t 1 p ro c h a in  a r tic le ) .

q u e v o u s a p p ré c ie re z  b e a u c o u p .

v o u s a u re z e n p lu s l ’a g ré m e n t  

d  n a o u e r u n e  m a is o n  q u e  v o u s  a i—  

m e re z e t d o n t v o u s s e re z  f ie rs .  

V o tre  fe rm e p a ra îtra  v a lo ir p lu s  

q u  a u jo u rd ’h u i. E lle v o u s s e ra  

p u is  c h è re . V o u s a u re z a u s s i.  

S o n s  tro p  v o u s e n re n d re  c o m p te ,  

la it u n e  a n n o n c e  in te ll ig e n te  p o u r  

v o s p ro d u its . C a r , le  c o n s o m m a ­

te u r a m ie d e s p ro d u its p ro p re s  

e t b ie n  p ré p a ré s . 1 1 e s t n a tu re lle ­

m e n t p lu s  in v ité  à  tra n s ig e r a v e c  

le  p ro d u c te u r s o ig n e u x  e t m in u ­

t ie u x . S i . .u t e s t e n  d é s o rd re  a u -

T H E O D U L E  l ’K O U L X , 

S ta t io n  E x p é r im e n ta le ,  

L ’A s s o m p tio n .

M . V ic to r E . E k e , d ire c te u r d u  

s e rv ic e  d e s p a s s a g e rs d e la  C a n a ­

d ia n  N a t io n a l S te a m s h ip s , a n n o n -

D c p u is q u e j ’o b s e rv e le s c h e ­

v a u x , je  c o n s ta te  q u e n o u s  e n  a -  

v o n s b e a u c o u p  d e m a u v a is .

T rè s  s o u v e n t, c e s “m o te u rs  a n i­

m é s ” m a n q u e n t d o  d é v e lo p p e m e n t 

d e s  p a rt ie s  v ita le s , ils  o n t u n e  m é ­

d io c re  c o n fo rm a tio n  e t s o n t d is ­

p ro p o r t io n n é s  o u  “ d é c o u s u s ” . P lu ­

s ie u rs o n t le s c ô te s s e r ré e s , le  

v e n tre  le v re té , ia  tê te  g ro s s e , le s  

m e m b re s lo u rd s .

T ro p  p e u  o n t d e s  c ô te s  b ie n  a r ­

q u é e s , la  p o itr in e p ro fo n d e , le  

p o it ra il la rg e , u n e  b o n n e  m u s c u la ­

tu re , d e  la  d e n s ité , la  tê te  f in e , le s  

p a tte s  s è c h e s .

U n  g ra n d  n o m b re  d e n o s c h e ­

v a u x  in d iq u e n t u n  m é la n g e  d e  ra ­

c e s  m a t a s s o rt ie s  e t m a l a d a p té e s .

P o i» - g ro s s ir ra p id e m e n t o u a -  

m é lio re r n o s  p e t its  c h e v a u x  d ’a u ­

t re fo is  n o u s  a v o n s fa it , s a n s c o n ­

s id é ra t io n , d e s c ro is e m e n ts d e  

to u te s  s o r te s ; ta n tô t a v e c  d e s  c h e ­

v a u x  d e  g ro s  t ra it , ta n tô t a v e c d e s  

c h e v a u x  d e  v ite s s e  o u  a u tre s  “ s p é ­

c ia lis te s " p a s to u jo u rs a p p ro ­

p r ié e s à n o s b e s o in s o u à n o s  

re s s o u rc e s .

E t le s c u ltiv a te u rs o n t c o n ti­

n u é  d ’é le v e r le u rs  p o u la in s  c ro i­

s é s d a n s  le  m ê m e m ilie u , s u iv a n t 

d e s  m é th o d e s  e t a v e c  d e s  a lim e n ts  

à  p e u  p rè s s e m b la b le s  à  c e u x  q u i 

o n t p ro d u it. .. c e  q u e  n o u s  a v io n s .

R é s u lta t: D e s s u je ts  à  s q u e le tte

àc e  p o u r le  p ro c h a in  é té u n e d o u -j a c ra n d i m a is  ‘‘ c o rP s ra p e t is s é , 

b le c ro is iè re a u x A n til le s p o u r rn e m b rc s  S ro S K ie rs  o u  tro p  f in s , à  

v o y a g e u rs d e la n g u e  fra n ç a is e  j tH ,e ,o u rc io > a y a n t p e u d e ré s is -

p a g e u s e m a is la  c o n s é q u e n c e d e  

b o n s  é ta ts  d e  s e rv ic e s .

L e s  c h e v a u x  C a n a d ie n s  s c re ­

c o m m a n d e n t d ’e u x -m ê m e s ; ils  

o n t c o n q u is L ’e s t im e d u c u ltiv a ­

te u r c a n a d ie n .

I l m e s e m b le q u ’e n re c o u ra n t 

to u jo u rs  à  d e s re p ro d u c te u rs é - 

t ra n g e rs  n o u s  re to u rn o n s  s a n s  c e s ­

s e a u x in c o n v é n ie n ts d ’a u tre fo is  

a lo rs  q u 'a u x  d é b u ts  d e la  c o lo n ie  

n o s  p è re s  d u re n t c o m m e n c e r a v e c  

d e s  s u je ts  n o n  a d a p te s  à  le u r n o u ­

v e a u  s é jo u r .

N o u s d e v rio n s d o n c d ’a b o rd  

a p p liq u e r à d é c o u v r ir le s m e il­

le u rs  c h e v a u x n é s c h e z n o u s , 

q u e lle  q u e  s o it le u r ra c e , a f in  d e  

le s u t il is e r p o u r la  re p ro d u c t io n .  

E n s u ite , s i n o u s m a n q u o n s  e n c o ­

re  d e b o n s s u je ts , n o u s p o u r ro n s  

to u jo u rs e n a c h e te r à l ’é tra n g e r .

C ’e s t p o u rq u o i le  s y s tè m e d é jà  

p ré c o n is é  d e s é le c tio n n e r e t d e  

c la s s e r le s re p ro d u c te u rs  s u iv a n t 

le u rs  q u a lité s  ré e lle s , é ta b lie s  p a r  

le  te m p s e t l ’u s a g e , d e v ra it ê tre  

a d o p té  e t a p p liq u é  a u  p lu s  tô t.

E n  d is t in g u a n t d e s a u tre s , p a r  

lu i q u a lif ic a tif q u e lc o n q u e , le s é -  

ta lo n s  e t le s ju m e n ts  e n re g is tré s , 

d e  c h e z n o u s , d e s c e n d a n t d e p a ­

re n ts  q u i o n t fa it le u rs p re u v e s ,  

c ’e s t-à -d ire , q u i o n t d u ré  u n e  v in g ­

ta in e  d ’a n n é e s  s a n s a v o ir d ’in f ir ­

m ité s  g ra v e s , n o u s  fe ro n s  p lu s d e

M E S S A G E A U X  
C N L tlU A T E N R S D E  
L A P R O V IN C E D E  

Q U E B E C
S E M E Z  q u e lq u e s  p ia s tre s  c h a ­

q u e  a n n é e  d a n s  la  C a is s e  « le s

P R E V O Y A N TS

D N  C A N A D A
V o u s R E C O L T E R E Z  e n re n ­

te s . a u ta u x a c tu e l. V O T R E  

V T E  D U R A N T , d e u x (o is e t 

d e m ie , te c a p ita l q u e v o u s  

a u re z p la c é  c h e z le s

P R E V O Y A N TS  
D U C A N A D A

R E C O L T E 1936

Q U A T R E  C E N T  M IL L E  p ia s -  

t re * e n v iro n  s o n t p a y e e s a u x  

C a n a d ie n s - fra n ç a is  d e  ta  P ro ­

v in c e  d e  Q u é b e c  p a r le s  P ré ­

v o y a n ts d u C a n a d a p o u r le s  

re n te s  d e  l’a n n é e  1 9 3 Ü .

D E U X M IL L IO N S

T R O IS -Q U  A  U T  S

D e p u is 1 9 2 9 . p rè s d e d e u x  

m ill io n s  e t tro is -q u n r is  a p re s  

le  p re m ie r ju in  p ro c h a in a u ­

ro n t e te  p a v e s e n re n te s  a u x  

s o c ié ta ire s d e s P ré v o y a n ts  d u  

C a n a d a d a n s la  P ro v in c e  d e  

Q u é b e c .

S u ives le b o n e x e m p le .  

A yes d es re n te s .

le u rc s s é le c tio n s ré a lis é e s e n  E u - 

b ie n , p o u r l 'é le v a g e  d u  c h e v a l, q u e , 'ro p e e t le s p lu s g é n é re u s e im - 

n ’e n  s a u ra ie n t p ro d u ire  le s m e il- ; p o rta tio n s . L e  P a le fre n ie r .

L e d é p a r t s ’e ffe c tu e ra  d e M o n t- i ta n c e m a n q u a n t d e  v ig u e u r , 

ré a l le  m e rc re d i s o ir , 2 0 m a i, e t j L e s  c h e v a u x  é tra n g e rs o n t p e r ­

d e Q u é b e c , le le n d e m a in m a tin  'ta in e in e n t d o n n é  p lu s ie u rs b o n s  

L e s v o y a g e u rs  o n t le  c h o ix  d ‘u n e  j d e s c e n d a n ts  s u r to u t q u a n d  ils  s o n t 

c ro is iè re  d e 1 1 jo u rs a u x B e rm u -|  a llé s c h e z d e b o n s é le v e u rs

to u r d e  l ’h a b ita tio n  e t d e  s e s d é - d c s  e t d e  2 5  i° llrs  «  !a  J a m a ïq u e , s u r d e  g ro s s e s fe rm e s ; m a is  i l n e

E n  c e  te m p s -c i d e l ’a n n é e , o ù  

v o u s a v e z u c s lo is irs , v o u s p o u ­

v e z p re n d re q u e lq u e s m o m e n ts  

p o u r tra c e r u n  p la n  d e s  a m é lio ra ­

t io n s d é s ira b le s q u e v o u s p o u r­

r ie z  te n te r , o ù  p o u r c h e rc h e r J e s  

m o y e n s d ’c m b e liir l ’a s p e c t g ê n é - j 

ra i u e  v o tre  fe rm e .

« s s t-e e  q u e  le s  c lô tu re s  a u x  e n - j 

v iro n s d e v o tre m a is o n  s o n t e n  

b o n o rd re  e t b ie n  fa ite s  ? L ’e n - 

t re o  e t la  c o u r s o n t-e lle s  e n b o n  

é ta t , a u m o in s p a s s a b le s d u ra n t 

le s te m p s d e p lu ie ? L e s tro t- 1 

to irs  q u i c o n d u is e n t a u x d é p e n - 1 

n n c e s s o n t- i is c o n v e n a b le s  ? L e s  

a ie n to u rs d e la  m a is o n e t d e s  

b a tim e n ts  s o n t- i ls  d é b a r ra s s é s  d e s  

b o u ts  d e  p la n c h e s  o u  d e s v ie ille s 1 

v o itu re s o u m a c h in e s q u e v o u s  

a u r ie z n é g lig é d e re m is e r? L e s  

b â t is s e s o n t-e lle s b e s o in  d e  ré p a ­

ra t io n s , d e  c h a u x  o u  d e  p e in tu re ?  

V o tre  ja rd in  e s t- i l s itu é  p rè s d e  ! 

la  m a is o n  d e  fa ç o n à l ’e n c a d re r ; 

a v a n ta g e u s e m e n t?  V o s b â tim e n ts  I 

s o n t- i ls  p la c é s d e fa ç o n  à  fo rm e r i 

u n  e n s e m b le q u i p a ra is s e b ie n ?  ! 

S i v o u s v o u s p ro p o s e z d e b â tir 1 

n  y  a u ra it - i l p a s m o y e n  d e fa ire  i

n é fie ie n t d ’u n e re m is e, _  ,  N e  s e ra it -c e  p a s  a v e c  n o s e h c -

p o u r le s B e rm u d e s e t d o 10% v a u x  “réco ltés" a u  p a y s n ia is  b ie n

- ! s é le c t io n n é s  e t m ie u x é le v é s q u e

" "  n o u s  d e v rio n s  d 'a b o rd  s o n g e r à  a -

U n liv re

M é m o ire s  d ’u n  c u lt iv a te u r

b ien à p o in t

m é lio re r n o tre e s p è c e c h e v a lin e ?

C o r “ i l n e  fa u t ja m a is  o u b lie r q u e  

le s  a n im a u x d e  la  fe rm e  s o n t a u ­

ta n t, s in o n p lu s , le s e n fa n ts d u  

;S ° 1  ° “  R -s  n a is s e n t q u e  le s  e n fa n ts  

d e le u rs p ro p re s p a re n ts ,” e t s o  

ra p p e le r q u ” ‘u n c  ra c e  e s t le  p ro ­

d u it d ’u n  m ilie u  e t d 'u n e  c iv il is a ­

t io n .”

O n a u ra  b e a u  a d m ire r le s  c h e ­

v a u x  c ie  te lle  p a r t ie  d e  l ’E u ro p e  o u  

d e s E ta ts -U n is ; v a n te r le u r ta il le  

, e t le u r p ré c o c ité ; c e la  n e  c h a n g e ra  

| r ie n  a u x  c o n d itio n s  d e  la  p ro v in c e  

j d e Q u é b e c . N o u s a u ro n s to u jo u rs ,

I c h a q u e a n n é e , u n e lo n g u e p é r io -  

( d e  d e  s ta b u la t io n , u n e  é p a is s e  c o u ­

c h e  d e  n e ig e , q u a tre  o u  c in q  m o is  

s e u le m e n t d e p â tu ra g e s u r d e s  

te rra in s  s o u v e n t a c c id e n té s , p lu s  

o u  m o in s g ra v e le u x  e t m o y e n n e ­

m e n t g a rn is d ’h e rb e . L a s a is o n  

s e ra to u jo u rs c o u rte  e t le  c lim a t 

r ig o u re u x .

1 1 n o u s  fa u t d e s c h e v a u x p o u r
N o u s a v o n s e u la  b o n n e  fo rtu n e  1 ç a  

d e s C h a n g e m e n ts  q u i v o u s é p a r - d e  fe u il le te r la  ré c e n te p u b lic a tio n  I * . .  ,

g n e ra ie n t d u  te m p s e t c o r r ig e - [d u  D r R . R a jo tte , in s tru c te u r a u  S e r - | U n e  s é le c t io n  n a tu re lle  r ig o u -

ra ie n t d e s  d é fa u ts  d ’a rc h ite c tu re  ,  • v i:e  tie  l 'E le v a g f i ‘le s A n im a u x à  ! rc u s o ' jo in te  à  t ro is  s iè c le s  d 'a d a p -

V o ilà a u ta n t d e c o n s id é ra t io n s  j R e n a rd 'A rS « e n tT le V !, , !e  R a U o n n e l d u ta tio n  n ù u s o n t d o n n 6  d e u *  ra c e s  

q u e  v o u s  p o u v e z  fa ire  d u ra n t u n e  j A u d e là d e 9 0 0 0 c u lt iv a te u rs s ’a -  

s o iré c o u  d e u x  d e l ’h iv e r . A p rè s  - d o n n e n t  à c e tte in d u s tr ie d a n s la

a v o ir fa it  le  ta b le a u  d e s - a m é lio - P lo v in p e  d e Q u é b e c . D e s c a p ita u x

ra tio n s  p ro je té e s ,

U

p ar M . F o rtun at B élan g er

C o m m an d eu r d u m érite ag rico le

C 'est u n cu ltivateur, fie r d e sa p ro fessio n , q u i a  

écrit sa v ie , le liv re q u 'il p ub lie m érite d 'ê tre lu . il d é ­

m o ntre à n o tre jeu nesse , q u’e lle n 'a p as lieu d e d c s c s -  

p érer d e l’aven ir, q u ’avec d u co urag e e t d e la té n a c ité , 

o n p eu t va in cre les o b stacles .

E n fan t d e M on tm ag ny , M . B élan ger s’es t e n g a g é  

à 17 ans , p ou r a lle r fa ire la m o isso n d an s l’O u est c a n a ­

d ien. C ette p rem ière exp érien ce lu i d o n na le g o û t d e s  

vo yag e s; le K lon d yke é ta it p rom etteu r, la fièvre d e  l'o r  

h anta it les cerveaux , il en trep rit la ran do n n ée lo in ta in e  

et il p ut réa liser so n b ut : lib érer la te rre p aterne lle d e  

ses h ypo thèq ues .

E t d epu is , M . B élan g er a vécu , il es t d e v e n u  u n  

cu ltivateu r ém érite , il racon te sa v ie avec d ig n ité , d 'u n  

sty le c la ir e t b ien éq uilib ré , o n sent en lisan t c e s p a g e s  

q u e l'auteur es t rem p li d e so n su je t, q u’il le c o n n a ît à  

fo n d, q u 'il es t en m esure d e fa ire p asser sa c o n v ic t io n  

d ans l'esprit d e ses lec teurs .

“ M ém o ires d’u n cu ltiva teu r” est u n l iv re  à s a  

p lace d ans to u s les fo yers ru raux , b eau cou p d e c ita d in s  

trou vera ien t avan tag e à le lire , p erso n n e n e sera d é ç u .

N o s sin cères fé lic ita tion s à M . F ortu nat B c la n g e r  

et n os m eilleu rs vo eu x d e su ccès .

r~
Service de librairie

d e ru . c . c .

C o urs à D o m ic ile 1935-36

v o u s n o u ir r-z  I c o n s id é ra b le s y  s o n t e n g a g é s , e t n o n  

iv . tz  . .  . ’ ,n u  h a s a rd , s u rto u t « lo p ii is  la  fo n c ia -
le te  v e n u , le s  m e ttre  a  e x é c u t io n , t io n  d ’u n e A s s o c ia tio n

, ------ „ --- -- -- - - - - - - - - - - - P ro v in c ia le
U n e fo is c e s c o r re c t io n s  fa ite s ,  ' q u i a  p r is  à  c o e u r la  ré o rg a n is a t io n  

le s  a b o rd s d e v o tre  fe rm e  s e ro n t 1 t lu  s p rv ic e  d e l’E le v a g e d e s A n i-

e n  o rd re , m a is  ils  a u ro n t l ’a ir n u s ,n n u x  * F o u m ,rc  s llr u n c b n s c P ro ­

g re s s iv e  e t s c ie n t if iq u e . D o te r le s
•> i v o u s  n a v e z  p a s p la n té  d e s a r - n o m b re u x é le v e u rs q u é b é c o is  d 'u n

b re s p o u r e n c a d re r v o tre m a is o n m a n u e l ré d ig é  s o u s u n e  fo rm e  p o p u - 

e t le s  a u tre s  b â tis s e s . 1 1 n e  fa u t | la ire - s im p le , à la  p o r té e « le to u s , 

p a s o u b lie r q u e la m a is o n e s t 7 1 n is  re / > o s a n t s u r , ,n e  d o c tr in e  s u re , 

l ’n h ie t n r i^n im i a i . .  I é p ro u v é e , e t à  la  p a g e , v o ilà  c e  « tu e
^ F ’ d t_ a s c ê n e  ru -1  d e m a n d a it l ’A s s o c ia tio n  d e s  E le v e u rs  

ra ie . L o rs q u e  le s  b â tim e n ts  e t le s  i d e  R e n a rd s  à la  s c ie n c e  e t à  l ’e x p é -  

d é p e n d a n c e s  s o n t tro p  c il é v i-  ! r ie n c e d u D r H . R a jo t te . C e d e r -  
d e n c e , o n p e u t le s c a c h e r aJ n ic r s ’o s t a c q u itt i ‘ c o n s c le n c ie u s e - 

m n v e n  ak « • : m e n t d o  s a  ta c h e > e t il re s te  à  s o u -
’ e s e t d  a rb r is s e a u x , h a ite r q u e c e v o lu m e s e ré p a n d e  

L a  m a is o n , o n  p e u t la  d é c o re r e n im m é d ia te m e n t c h e z n o s c u lt iv a - 

la  re v ê ta n t d e  v e rd u re  a n  m o y e n  ! le u rs , é le v e u rs d e re n a rd s . L e  

d e p la n te s  g r im p a n te s , c o m m e la  ' *‘r '° rn \ ! l° ra p id e « le c e tte in d u s tr ie  

v ig n e , la  c lé m a tite , l ’a r is to lo c h e .  ! p r  jx .

d ’a n im a u x  b ie n  à  n o u s : n o tre  b é ­

ta il C a n a d ie n  e t n o s  c h e v a u x  C a ­

n a d ie n s . N o u s d e v r io n s ê tre  f ie rs  

e t h e u re u x  d e  p o u v o ir u ti l is e r c e s  

ra c e s  q u i s o n t p o u r n o u s  u n  a c t if 

n a tio n a l e t q u i p o s s è d e n t p lu ­

s ie u rs q u a lité s  fo n d a m e n ta le s : a c ­

c lim a ta t io n  p a rfa ite , ru s tic ité , v i­

g u e u r , e n d u ra n c e , é n e rg ie . E n  c o n ­

t in u a n t d ’a m é lio re r e e s a n im a u x  

c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  fa it  d e p u is  u n e  

q u in z a in e  d ’a n n é e s , n o u s e n fe ­

ro n s le s m ie u x  a d a p té s a u x b e ­

s o in s d e la  m a jo r ité  d e s c u lt iv a ­

te u rs .

A u s s i la  d e m a n d e p o u r le s  c h e ­

v a u x C a n a d ie n s  e s t-e lle trè s  fo r ­

te .

E t c e tte  d e m a n d e  n ’e s t n i le  ré ­

s u lta t d ’u n e  p ro p a g a n d e c o m m a n ­

d é e , n i le  fru it « l’u n e  p u b lic ité  ta -

C ou rs à D o m icile 1934-35

L ’U . C . C ., b ro c h u re e x p lic a t iv e  

p o u r les o ff ic ie rs  e t a u m ô n ie rs  d e  

c e rc le .

L es C h am p s, m a n u e l d ’a g r ic u ltu re  

p a r le s  p ro fe s s e u rs  d e  l ’E c o le  d ’A g r i­

c u ltu re  d e  S te -A n n e -d e - la -P o c a t iè -  

re .

0 .1 5 l’u n ité

1 .5 0 la  d o u z a in e

1 0 .0 0 le  c e n t

0 .1 5 l’u n ité

1 .5 0 la  d o u z a in e

1 0 .0 0 le  c e n t

0 .2 5 l ’u n ité

oq

L ’u n ité

L es A n im au x, m a n u e l d ’a g r ic u ltu re  

p a r le s  m ê m e s .
1 .0 0  l’u n ité

A d resser les co m m an d es au  

S ecré ta ria t- d e l’U . C . C ., 

5817, ru e S f-L au ren t, M o n tréa l.
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S te -E m é lie

(I .o lb in iè r e)

A  u n e a sse m b lée g é n é ra le d e s  

jn e m b iv s d e l'U .C .C . d e S tc-K m é -  

jji1 , ten u e à la  sa lle p a r o iss ia le , le  

1 !) ja n v ie r , so u s la p r é s id e n c e d e  

M . U r g e l M o u fette , é ta ie n t p r é­

se n ts : M . K * c u ré , a u m ô n ie r , p lu ­

s ie u r s m e m b r e s d u b u r ea u  d e d i­

r e c tio n  e t u n e q u a r a n ta in e  d e c u l­

tiv a teu r s .

M o n s i e u r l e  c u ré o u v r e la sé ­

a n c e  p a r  l a  p r iè r e c l J e sc cr cta iru r S  

d o n n e  l e c t i n e  d u p r o c ès v e r b » /  

d e  l 'a s s e m b l é e  p r éc éd e n te e t d is ­

t r i b u e  l e . e a r t e s d e m e m b r e s à  

r e u x  q u i u i t p r ése n ts . P u is il a n ­

n o n c e  q t i  .1  p r e n d r a le s c o m m a n ­

d e s  c l 'e n g t  

c h a î n e  a s s

M o n sie u  

e n s u i t e i 

A v o n s-ie

D i m a n c h e ,  ( e  7  f é v r i e r

L u n d i ,  l e  8  f é v r i e r

M a r d i , l e f é v r i e r

M e r c r e d i ,  l e  1 0  f é v r i e r  

J e u d i , l e  1 1  f é v r i e r

C O N V O C A T I O N S

l i s a n t e  p .  

m a i n  d 'o - ,  

m o n t e r  p .

S c s u  a

i l  e s t ; 

T o u s i g i u n  

l e s  P a ïe n  

l u ;

Q u e  i c  

d a  s 'u p p i  

x u b v e n tiim n é i

r a i e t a u b u r e a u c e n tr a l d e l‘U .

C .C .

M . E l p h è g e T o u s ig n a n t n o u s lg r a is c h im iq u e s e t d e  f i c e l l e  d ’e n

e x p liq u a e n su ite la d iffér e n ce  

q u 'il y  a e n tr e u n  c o m ité p o lit iq u e  

e t n o tre o r g a n isa tio n p r o fe ss io n ­

n e lle .

L 'a sse m b lé e e st a lo r s c lo se e t  

a jo u r n é e à n o u v e l o r d re .

H e n r i M O N E T T T E . se c .

S t-Isid o r e

(D o rc h e ster )

N o tr e c e rc le a ten u  so n  a sse m -

M . le p r és id e n t d o n n a e n su ite  

■ a p p e l à la so u sc r ip tio n  a u sy n d i-  

I c a t c o o p ér a tif , p u is M . L o u is  

. B r o u illc tte p r o p o sa q u e d e m a n d e  

b ié e m e n su e lle a la  sa lle  p u b liq u e so it fu ite a u g o u v e r n e m e n t q u e la  

le  * 1 8 ja n v ier , so u s la p r és id e n ce ta x e d e s ix  so u s

c o n jo in te d e M . T h é o p h ile  P a r en t, 

o r é s id en t e t d e M . l'a b b é R o u s-

r h im iq u e s à la  p r o -

•m b lée .

J e p r és id e n t n o u s lit  

,i l  lo c u tio n d u G u id e ,  

fa it to u t n o tre p o ss i­

b le l i.n n ' ' d e r n iè r e p o u r q u e n o ­

tr e « -i i' il n o m b re u x e t b ie n  

v iv a n t !

A j ii" '!s a v o ir fu it se s .so u ­

h a ita < !•• P -n e a n n é e , M o n sie u r  le  

c itr o n ,u , d o n n e u n  m o t d 'o r d re :

" S 'a in é ia i.- -; ,i to u s le s p o in ts tic  

v u e : n u a -n e i, m o r a l e t r eli-  

£  e u x " . P t il n o u s d o n n a le c tu ­

r e d u b u ll-tin d e s L ig u e s q u i  

t r a i t e in d isso lu b ilité d u m a ­
r ia g e .

O n p a . i e n su ite à la r é so lu ­

tio n  su iv a n te  ;

A i: n u ., q u 'il e s t à se fa ir e u n  

m o n o lit p o u r a m e n e r a u  C a ­

sa  ,..i u n e im m ig ra tio n  in ten se  ;

A tte i; iu q u e le C a n a d a p e u t sc  

su ffir i p o u r so n d é v e lo p p e m e n t  

s in ,o n ., I n u l'a u g m en ta tio n  n a tu ­

r e lle d e ..a p o p u la tio n  ;

A te u d u q u e J a c i ise é c o n o m i­

q u e q u i sé v it e s t u n e r a iso n  su f-  

' n e p a s a u g m en te r la  

> : i e d isp o n ib le e t a u g - (

la  fa it m ê m e le s e n u r- su a u ’ v ic a ir c > r e m p la ç a n t m o n ­
s ie u r l'a u m ô n ie r . T r o is d ir ec teu r s  

é ta ie n t p r é sen ts a in s i q u 'u n e  

v in g ta in e d e m e m b r e s e t q u e lq u e s  

je u n e s g e n s q u i s'in té re ssen t à  

l'o e u v r e d e l ’U .C .C

A p r ès la  p r ièr e , m o n s ieu r ie  v i­

c a ir e lu t e t e x p liq u a l’E v a n g ile  

d u  jo u r d e s R o is . I l n o u s e n co u -  

r a n g e a  à  fa ire  p a r tie  d e  l'U .C .C . e n  

d isa n t a u x  m e m b r e s d e fa ire  d e la  

p r o p a g a n d e ; so it e n p a ssa n t n o ­

tre jo u r n a l à n o s a m is o u  b ie n  e n  

le s a m e n a n t a u x  r é u n io n s p o u r le s  

c o n v a in c re q u 'il fa u t s 'u n ir e t u n e  

fo is c o n v a in cu s , ils s 'a b o n n er o n t  

e t e n  fe ro n t p a r tie .

A p r ès c e la , m o n s ieu r le se c ré ­

ta ire n o u s d o n n a le c tu re d u p r o ­

c è s -v e r b a l d e la  d e rn ièr e  r éu n io n ,  

le q u e l fu t a d o p té . M . le p r é s id e n t  

n o u s p o sa d e s q u e stio n s p o u r v o ir  

s i n o tre c er c le a fa it d u p r o g r ès  

su r l'a n d e r n ier e t n o u s a v o n s  

c o n sta té q u 'il y a q u e lq u e s m e m ­

b r e s d e p lu s .

E n su ite M . le v ic a ir e n o u s e x ­

p liq u a b ie n  c la ir em e n t c es m o ts ; 

" C h ris t m éd ia te u r e t C h r is t r é ­

d e m p te u r  "

E m ile C O U L O M B E , a ss .-se c .

S t - P h i l i p p e  ( R i c h m o n d )

M o n t c e r f ( G a t i n e a u )

S t - C o e u r  d e  M a r i e  ( L a c  S t - J c a n )  

M o n t m a g n y

S t - E u s è b e  ( T é m i s c o u a t a )

A n g e r s  ( P a p i n e a u )

S t - J u s t i n  ( M a s k i n o n g é )  

S t - M a t h i a s  ( R o u v i l l e )  

S t - B a r t h é l e m i  

L a  P a t r i e  ( C o m p t o n )

S t - Z a c h a r i e  ( B c a u c e )

T r o i s - P i s t o l e s

B c a u h a r n o i s

S f - A d r i e n  d e  H a m  ( W o 'f e t

S t , i n s t e a d

R a c i n e  ( S h c f f o r d )

L o r e t t e v i l l e

S t e - R i b a  ( T é m i s c o u a t a )  

N o t r e - D a m e  d e  H a m  ( W o ) .  

B a r r a u t e  ( A b i t i b i )

S u l l y  ( T é m i s c o u a t a )

N é c r o lo g ie

N o u s a v o n s en su ite co n tin u é à d a n s ce co m té co m m e a g r o n o m e ,  

p re n d re d e s c o m m a n d es d 'e n - Il n o u s in té re sse p a r sa c o n fé -

la p o m icu ltu r e , n o u s
g e r b a g e . N o u s a v io n s a u m ilie u  

d e n o u s M . R a y m o n d B ie n v e n u  

le q u el n o u s a e n tr e ten u  su r l’a s ­

su r a n c e M u tu e lle -V ie d o l'U .C .C .  

L e c o n fér e n c ie r d o n n a to u tes le s  

e x p lic a tio n s e t a v a n ta g e s d e c ette  

a ssu r a n ce a in s i q u e le s r èg le ­

m e n ts , a p r è s q u o i n o u s l'a v o n s  

c h a le u re u se m e n t r em er c ié .

■ ta n c e p u b liq u e ;

" p o sé p a r M . E lp h è g e  

' . se c o n d é p a r A l. C h a r -  

c t u n a n im e m en t r é so ­

n n e  v e m em en t d u C a n a -  

e a to u te im m ig ra tio n  

e t a p p liq u e r ig o u -  

J e u so m n ; le s r èg le m e n ts d é jà e n
v ig u eu r  ;

O u c ; 

p o s s i b le

P lu s g r a n d s a v a n ta g e s  

• o ie n t a c c o r d é s a u x c i-  

1 '- '■“ lie n s q u i so n t a p tes à  

r,KXX,i' 1 1 1 v a le u r le s ter re s e t le s

" n a tu r e lle s e n co r e in e x ­
p l o i t é e .

! ' 1 o p ie d e c e tte r éso lu tio n  

»  . «t . à  n o tre d é p u té féd é -

| O F F I C I E R S  S

L  U . C . C .

■’r e s id en t-g en e r a l ; M . ,\. 

b r l !' I - ir io n . S te -E d w id se ; 

'm .n in ic r : R . v. A lp h o n se  

S J . M o n tr éa l,  

i b i v ic c-p ré s id c n l; M . A l-  

llir d .v . S t-B a s llc ;

J J : " v i c e - p r é s id e n t :  

J jl ’ 1 1 S t-C y r , N ico le t ; 

il S e r r e  ta  ir e -g én é ra l. \i

M .

ir e -g én é r a l: M . R .-  

M ' M o n tr éa l ;

K é ila r te u r : M . G é r a r d F l-  

lM " '-.S .C .. M o n tr é a l ;

D i r e c te u r g é n ér a l d e la  

.b u n d le -V ie : M . T h u r lb e  

' • S . C .. M o n tr é a l.
< « n se ille r s ju r id iq u e s : M e  

'b r u i G u é r in . N .r .j M e  

' 'D l.a lo n d c , C .K .

3 L e v r ier 1 9 3 7

L ’A n g e -G a r d ie n

(R o u v illc )

L e 2 9 ja n v ier 1 9 3 7 , le c e rc le d e  

L 'A n g e -G a r d ie n , te n a it so n a s­

se m b lé e m e n su e lle so u s la p r és i­

d e n ce d e M . W . G in g r a s . I .e s d i­

r e c te u r s p r é sen ts é ta ie n t M . O r n e r  

O stig u y , J o s . B ie n v e n u e , O r n e r  

B o u rb ca u , L o u is B r o u illc tte , E . 

B é r a rd e t e n p r ése n c e d e p lu ­

s ie u rs m em b r es .

L ’a sse m b lé e c o m m e n ç a p a r la  

p r iè r e , a p r è s la q u elle le c tu re fu t  

fa ite d e s m in u te s d e  la  sé a n ce  p r é ­

c éd e n te .

p a r g a llo n d e  

g a so lin e e m p lo y é e p a r le s c u lt i­

v a te u rs p o u r fin s d ’é c la ira g e so it  

r e m ise te l q u ’a u p a r a v n n t à q u i d e  

d r o it , c e q u i se c o n d é p a r M . 

J o se p h B ie n v en u e e t a c ce p té à  

l'u n a n im ité e t la sé a n ce fu t ter ­

m in é e .

A lf .-R . G E M M E , se c .

R o u g e m o n t

(R o u v illc )

L e c e rc le a te n u so n  a sse m b lé e  

so u s la p r és id e n c e d e M . A lb e rt  

C h a rr o n . A l. E m ile R cy , a g r o n o ­

m e, a d o n n é u n e c o n fé r en c e su r  

l ’e m p lo i p r o fita b le d e s e n g ra is  

c h im iq u e s .

l’ .-O . L E V E S Q U E , se c .

B c a u h a r n o is

S é a n c e ten u e le  1 7 ja n v ier 1 9 3 7 , 

a u lie u o r d in a ir e d e s a sse m b lé es  

so u s la p r é s id e n c e d e M . J .-B .  

D n o u st , p r é s id e n t.

A p rè s le c tu re fa ite d u r a p p o r t  

d e la d e rn ièr e a sse m b lé e , le q u e l  

e s t a c c ep té à  l'u n a n im ité , le  p r és i­

d en t so u h a it la b ie n v en u e à to u s  

e t p a r ticu liè r em e n t à m o n s ieu r le  

c u r é O s . B isso n n e tte , e t i  M . A m -  

p le m a n , p u is fa it sc s m e ille u r s  

v o e u x ;’t l'o c c a s io n  d e la n o u v e lle  

a n n é e .

A lo n s ic u r l'a b b é S a u v é , n o tre  

a u m ô n ie r , d a n s u n e c o u r te a llo ­

c u tio n d e m a n d e à M . le c u ré d e  

b ien v o u lo ir p r ése n te r le c o n fé­

r en c ie r , q u i lu i e s t trè s b ie n  c o n ­

n u . A lo n s icu r O s. B isso n n e tte p r é ­

se n te A l. A ra p le ra a n , p r o fe sseu r  

d 'h o r tic u ltu r e à l’E c o le d 'A g r i-  

c u ltu r c d e S te-M a rtin c , e t n o u s  

a ssu r e q u 'il se r a o ie n  a g r é a b le d o  

iV -c o u te r .

M . A m p le m a n  e x p r im e le s p la i­

s ir s q u 'il r e ssen t e n  v e n a n t c a u se r  

a v e c le s g e n s d e B c a u h a rn o is  

p u isq u 'il ; d é jà tr a v a illé a v e c e u x

r en n e su r  

p a r le d e s so in s à  d o n n e r a u  v e r g e r  

d u r a n t l'h iv e r , d e la ta ille d u  

p o m m ie r q u i d o it se fa ire d è s le  

d é b u t d u p r in te m p s e t d e s p r é­

c a u tio n s à p r e n d re p o u r fa ire u n  

b o n  e t b e l o u v r a g e .

U  n o u s e x p liq u e c o m m e n t p r o ­

c éd e r p o u r fa ire la p la n ta tio n  

d ’u n  jeu n e v e rg e r; d ’a b o r d  c h o is ir  

u n s ite a b r ité d e s g r a n d s v e n ts , 

u n te r ra in r o ch e u x p u is s 'a ssu ­

r e r d e s v a r ié té s d e p o m m ie r s q u e  

n o u s d e v o n s p la n te r , n o u s p r é­

v ie n t d u fa it q u 'u n c e rta in  n o m -  

lir e d e c u ltiv a te u rs se la isse n t  

le u r re r p a r d e s p é p in ié r iste s a m ­

b u la n ts .

M . le c u r é r em er c ie le c o n fé­

r e n c ie r d u b e a u su je t q u 'il v ie n t  

d u Ir a i e t l'in v ite à n o u s r e v e­

n ir . 1 1 p r o file d e l'o c ca s io n p o u r  

a d r esse r sc s m e ille u rs v o e u x à  

l'a ss is ta n c e d e n o u s d it q u e lq u e s  

m o ts d e la C a isse p o p u la ir e n o u ­

v e llem e n t fo n d ée d a n s n o tre p a ­

r o isse .

N o tr e a u m ô n ie r , M . S a u v é , n o u s  

o a r lc d e la r e tr a ite fe rm é e q u i  

d o it a v o ir lie u  le s 1 5 -1 6 -1 7 e t 1 8  

ja n v ier , d a n s la  M a iso n  d u  C h r is t-  

R o i à  C h â te a u g u a y , e t in s is te p o u r  

q u e -eu x q u i o n t d o n n é le u r  

n o m  tien n e n t à le u r e n g a g e m e n t. 

P o u r la  r é u ss ite il fa u t se rv ir e t  

p r ier D ’e u q u i L u i e n r eto u r se  

r en d r a à n o s d é s irs .

M . l ’a b b é su g g é ra  a u  c o n se il d é­

p a sse r d e s r é so lu tio n s ic i c o m m e  

il se fa it a illeu r s q u a n d il s 'a g it  

d e c h o se s im p o rta n te s a u p rè s d e  

n o s g o u v e r n e m en ts , to u t e n p a s­

sa n t p a r l'in te r m éd ia ir e d e n o s  

d é p u te s . C o m m a n d e d ’e n g r a is  

c h im iq u e s r em ise à n o tre a sse m ­

b lé e d e fév r ier . E n v ir o n so ix a n te  

p e rso n n e s p r ése n te s , m a lg r é l ’in ­

c lé m e n c e d e la  te m p ér a tu r e .

K . J U L IE N , se c .-tr é s

S te -P e r p é tu e

(N ico le t)

N o tr e c e rc le v ie n t d e se r é u n ir  

p o u r la p r em ièr e fo is e n 1 9 3 7 .  

N o tre d é v o u é a u m ô n ier , l'a b b é A . 

B é liv ea u , v ic a ire , a p r è s n o u s  

a v o ir fa " u n b r e f r ésu m é d e s a c ­

t iv ité s d e l’U .C .C . e n 1 9 3 6 . n o u s  

a n n o n ça  q u e S te -P e rp é tu e n e r es ­

ta it p a s e n  a r r iè re d a n s la  m a r ch e  

e n  a v a n t d e l ’U n io n , p u isq u e ie  

c e r c le c o m p ta it a u -d e là d e so i­

x a n te-d ix m em b re s e t p lu s ie u r s  

a u tr e s se p r o p o sa ien t d e v e n ir  

g r o ss ir so u s p e u le s c a d r es d e

“ L 'U n io n C a th o liq u e d e s  

C u ltiv a teu r e t le s C er c le s p a ­

r o iss ia u x r e c o m m a n d e n t a u x  

p r iè r es d e le u rs m e m b r e s le  

r e p o s d e F a în e d e

U n d e u il c ru e l v ie n t d e fra p p e r  

la  c la sse a g r ic o le . M . A d is la s P a ie ­
m en t, d e S l-H e rm a s , e s t d é c é d é à  

l ’â g e d e 6 8 a n s .
L e r e g re tté d isp a ru  fu t u n  m em ­

b r e in flu en t d e l'U .C .C . d e p u is sa  

fo n d a tio n  e t d ir ec te u r d io c é sa in  d e  

M o n tr é a l N o r d p e n d a n t p lu s ie u r s  

a n n é e s: so n  a r d e u r n e s 'e s t ja m a is  

d é m e n tie .
A u m o is d ’o c to b r e d e rn ie r , a u  

C o n g rè s d e S t-J ê rô m e , M . A . 
P a ie m e n t, m a lg r é q u ’il so u ffr - il  

d e là d e s a tte in te s d u m a l o u i d e ­
v a it l ’e m p o r te r , a d o n n é u n e m a ­
g is tr a le c o n fé r en c e su r le s C a is ­
se s P o p u la ir es , o e u v re à la m ie ’le  

il é ta it p r o fo n d é m e n t a tta c h é ; le s  

n o m b r e u x a u d ite u r s e n  o n t c er ta i-  

n e in -n t c o n ser v é le  so u v e n ir
A u n o m  d e l'U .C .C ., n o u s d e ­

m a n d o n s à to u s d e g a r d e r u n  

n ie u x so u v e n ir d e l'h o m m e r te  

b ie n o u i v ie n t d e d lsn a ta it'e . A  

so n fils e t à sa fa m ille n o u s o f­
fr o n s n o s b ie n sin c è re s c o ti-’o -  

lé a n ce s n o u r la p e r te ir ré p a r a b le  

q u ’ils su b isse n t.

M m e R ég in a P IO N , é p o u se r te  

O sla s B e r g er , d e S t-C h a r les (S t-  

fty a c in th e) .

i'U .C .C . N o tre p a ro isse n ’e s t d o n c  

p a s la  d e r n ièr e à c o m p r en d r e la  

n é ce ss ité d e l’a sso c ia tio n p r o fes ­

s io n n e lle .

C o m m e d é ce m b r e n e n o u s a v a it  

p a s p e rm is d e n o u s r é u n ir p o u r  

la fo rm a tio n d 'u n n o u v ea u c o n ­

se il. n o u s a v o n s p r o fité d e c ette  

a sse m b lé e p o u r fa ire n o s é le c ­

t io n s . M . E u sc b e R o y fu t d e n o u ­

v e a u r éé lu  p r é s id e n t. S e u l le se ­

c r éta ir e , M . J .-N . J u tr a s fu t c h a n ­

g é . I l v o u lu t d é m iss io n n e r e t p r o ­

p o sa à sa p la c e M . L o u is -P a u l  

C ô té q u i se r a d é so r m a is se c ré ta i­

r e d u  c e r c le .

A t. L é o p o ld P a q u in , p r o p a g a n ­

d is te r é g io n a l d e l'U .C .C . e t d e la  

M u tu e lle -V ie , n o u s d o n n a e n su ite  

« n e in té re ssa n te c a u se r ie su r le s  

b ie n fa its d e l’a sso c ia tio n p r o fes ­

s io n n e lle . T o u s c h e rc h e n t, d it-il ,  

u n e so lu tio n a u p r o b lè m e so c ia l  

a c tu e l. L e s e sp rits le s p lu s a v i­

sé s , le s a u to r ité s le s p lu s c o m p é ­

te n te s r ec o n n a issen t q u e se u le la  

c o o r d in a tio n d e fo r c es n o u v e lle s  

e m p ê c h e r a la so c ié té d e c o u r ir à  

l'a b îm e . C es fo r ce s n o u v e lle s , e lle s  

so n t d a n s le sy stèm e c o o p ér a tif .  

P o u r b ie n c o m p r e n d re la r é e lle  

v a le u r d e l'o r g a n isa tio n  c o r p o ra ­

t iv e , il fa u t d ’a b o r d b ie n sa is ir

(S u ite à la  p a g e 6 )
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LA TERRE 

DE “CHEZ NOUS
o r g a n e o ffic ie l d e  

L 'U n io n C a th o liq u e d e s  

C u ltiv a te u r s ,  

fo n d é e e n 1 9 2 9 .  

M e m b r e d e l'A . B . C .

M

R é d u c tio n . A d m in is tr a tio n , 

P u  b lic ité .

5 8 1 7 . r u e S t-L a u r e n t,  

M o n tr é a l 

T é l. : C R 5 4 1 4

A B O N N E M E N T  

A u C a n a d a  :

S I .0 0 p a r a n n é e  

S 2 .5 0 p o u r 3 a n s  

A l’é tr a n g e r :

$ 1 .5 0 p a r a n n é e

ü

Im p r im é e p a r  

l'A c tio n  S o c ia le I .té c .

3 , U lv d C  h a  r e s t . Q u é b e c .

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S P a g e 5



i^es Habitants 
'  =zcltez eux

(S u ite ilc la page 5)

p iiirquo i elle possède une parti­

cu lière fécond ité . C e que l'on  

com prend b ien en étud ian t la na-

L a conférence principale fu t 

donnée par M . A rcad ius B égin , 

su r le prix m in im um des bûche­

rons qu i fu t très in téressan te et

tu rc du m alaise économ ique, d ’où P roposa que le gouvernem ent fixe  

il prov ien t et ce qui l’en tre tien t. 1-s Prix su ivan ts : deux p iastres

la corde et pour les b illots deux  

p iastres et dem ie le m ille pieds 

e t pour le bo is franc, tro is p ias­

tres et dem i le m ille pieds, se­

condé unan im em ent.

M . N apoléon G rondin , nous 

parla des engrais ch im iques, de 

fa ire no tre achat en coopération , 

d ’envoyer tou tes nos com m andes 

au bureau de l'U .C .C . e t M onsieur 

su rancc ! E st-elle de trop dans i L atu lippe, donna quelques bons 

la prov ince de Q uébec et l’U .C .C ., conseils lu i aussi.

L  o rgan isation professionnelle nous 

apparaît alo rs com m e seu le capa­

b le de faire d isparaître le m alaise  

tic no tre tem ps. A vec preuves à 

l'appu i, M . P aquin nous prouva  

c la irem ent la nécessité et le tô le  

du corporatism e.

M . P aquin nous parla ensu ite  

de la M utuelle-V ie de l'U .C .C . 

P ourquo i, d it-il, cett enouvclle ns-

cu t-e lle fait m ieux d attende 

pour fonder cette véritab le en tre­

p rise de coopération ? N on. N otre  

association professionnelle avait 

beso in d 'une assurance-v ie b ien à 

e lle et dont les cap itaux reste­

ra ien t chez nous. M . P aqu in s’ap ­

p liqua surtou t à nous expliquer 

le fonctionnem ent de cette M u­

tuelle qu i devra procurer aux cu l­

tivateurs de Q uébec tan t d 'avan­

tages. T outes les com pagnies d 'as­

su rance son t bonnes, d it-il, noos 

ne travaillerons pas contre elles: 

m ais la M utuelle-V ie de l’U .C .C .,

M onsieurs lo v icaire nous par­

la de l’é tab lissem ent des cu lti­

vateurs e td istribuera des requê­

tes pour faire signer dans la pa­

ro isse et incita l'assem blée à fai­

re partie de leur associa tion .

A nto ine L A B R E C Q U E . sec.

Ste-Cécile

(F ron tenac)

d irection so it réélu pour l’année  

1937 .

H erm ann C A M L R A N D , see.

Tois-Pistoles

(T em iscouata)

deA l’assem blée des m em bres 

l'U .C .C . de cette paro isse , ce 

ièm e jour de janv ier 1937, sous 

la présidence de M . T héo . D ’A ­

m ours, éta ien t présen ts : tous les 

m em bres du bureau de direction  

e t une fou le p lus considérab le que  

jam ais de cultivateurs accom pa­

gnés de leurs fils.

A près récita tion de la prière et 

lec tu re du procès verbal, M . D . 

B élanger, inspecteur de beurrcrics 

est inv ité à prendre la paro le . Il 

sem ble in téresser son aud ito ire en  

donnan t d iférentos sortes de con­

seils pratiques et nécessaires au 

po in t de vue de l’industrie lai­

tière .

M . M ath ias D 'A m ours, vicc- 

■irésiden t, rem ercie M . le confé­

rencier et félic ite les cu ltivateurs

Laterrière

(C hicou tim i)

L e 10 janv ier 1937 , le cercle de 

l’U .C .C . a tenu son assem blée ré ­

gu lière , sous la présidence de M  

T hs.-L s G auth ier.

N ous avons eu le plaisir d 'en ­

tendre les bons .conseils de notre  

nouveau ouré M . l’abbé G irard .

A près discussion des affaires 

de rou tine , le géran t fait lectu re  

du rapport des achats qu i on t été  

fa its en com m un duran t l’anéc  

1937 : A chat $1 ,491 .06 , m ontan t de  

19 la ris-toum e aux m em bres $16.91 . 

L es m em bres son t satisfa its et le  

rapport est approuvé à l’unan i­

m ité . Il est proposé d ’ajourner 

au 17 pour l’é lection des m em bres 

du bureau de d irection pour l'en - 

née 1937 .

L e 17 janv ier, les offic iers élus 

son t: L udger M unger, présiden t 

X . G irard , v ice-p résiden t, P . G i­

rard , N . B édard , F . B élanger, H . 

B ellez et P . T rem blay , d irecteurs 

e t T .-L . G auth ier, sec.

T hs.-L s G A U T H IE R , soc.

St-Joachim
(S hrffo ril)

Oui. seuls

les Résultats Comptent!

t

ÉNGMls

Jufi
V \O U A U T r/

F£RTlLlZf»|

L e cercle de l'U .C . a tenu son  

assem blée m ensuelle le ?0 jan ­

v ier sous la présidence de M . 

o ffre pour nous des avan tages que O dilon B oulanger, v ice-p résiden t, 

les au tres n ’on t pas. U n cu ltiva- j L 'assem blée débu ta par la p riè- 

teu r qui com prend les bienfaits  j re . O n donna aussi le com pte 

do l’assurance, s’il désire s'assu-j rendu de la dern ière réun ion . Il 

rer, ira dem ander ses con tra ts à fu t adop té te l que lu . 

l’U .C .C ., si, par ailleu rs, il com -1 M . l’A um ônier donna une bon- 

p rend b ien les avan tages et la né- ■ ne conférence, avec tou te la com - 

cessité de la coopération . M . P a- pélence que nous lu i connaissons 

qu in nous donna ensu ite quelques sur les C aisses P opulaires, leur, 

d irectives en vue de rendre nos bienfaits et les serv ices qu 'e lles

U tilisez 4  A A  Q uality '
L 'assem blée du cercle tu t te-,

nue le 10 janv ier, sous la prési- l'engrais possédan t 1 ex tra nourri- 
e t leurs fils d ’ê tre venus en aus-|dencc dc M S am uel H ébert. ;tu ro né< ’<‘“ alre à la P lan tc -

si grand nom bre. Il la isse la pa- . v ing t-c inq personnes éta ien t pré- ' P our chaque genre de cu ltu re i! > c 

ro le à M . l’A um ônier. C e dern ier! une analyse "A A Q uality",

insiste pour faire con tinuer les 

enquêtes sur l’achat des m achi­

nes agrico les et pour faire le re­

censem ent des jeunes gens et au ­

tres que le pays a in térê t à gar­

der sur la terre . E nsu ite on nom ­

m e des propagand istes.

C yp . R IO U X , sec.

St-Samuel

(F ron tenac)

sen tes.

M . l’A um ônier a lu et tradu it 

un passage de l’E vang ile de S t- 

M ath icu en rapport avec les det­

tes. M onsieur !c P résiden t dé­

m ontra la nécessité de l’U nion  

dans le cercle . L es travaux fu­

ren t présen tés par M . E lzéar 

B eauregard : tannage des peaux , 

conseil d ’équ ité , argen t du chôm a- 

■, engrais ch im ique. M . D esco tes, 

ag ronom e, donnera une conféren ­

ce à l’assem blée du 14 fé-vrier.

A . R oy, curé , sec. pro tem p.

Placez vos com m andes nu

Comptoir Coopératif de 11 t. C.
5817 , rue S f-Laurcn t. 

M ontréal.

A gricu ltu ral C hem icals L im ited  

C ham bre 304 , 20 . drs S oeurs G rhrs, 

M ontréal, Q ue.

Ste-Clotilde

(Arth.)

N otre cercle s’est réun i le

a fait un chiffre  

$12 ,553 .97 .

d ’affa ires de

S on profit net de l'année est de 

17 $260 .72 , déduction faite de la : is-

ta . un ions in téressan tes, instructi- ' peuven t rendre . Il cro it que tou t

. es e t p ro fitab les en m êm e tem ps, prochainem ent il se fondera une 1 !-c cercle local a tenu sa piv-

S ouhaitons que tou tes nos as- caisse populaire dans la paro isse , m ière assem blée do l’année, di- 

sem blées de l’U .C .C . so ien t com m e j M . O dilon B oulanger tra ita des : m anche !e 17 janv ier. L 'assistan- 

co lle de janv ier et nos réun ions chevaux reproducteurs de la S u- ce était nom breuse. M . le secré- 

ne resteron t pas sans fru it. 'ciété d ’A gricu ltu re . ! ta ire donne lectu re du procès ver-

L s-P aul C O T E , sec .1 L ’assem blée propose qu ’à la bal de l’assem blée précéden te .

p rochaine réun ion qu i aura lieu l A près le com m entaire d ’usage’janv ier après la m esse dans la se l-j tourne accordée par la C oopéra- 

St-Elzéar le 15 du m ois prochain  que  M . j •< îu r l’E vang ile dans laquelle M .’ le paro issia le dans le but cl’é lire  tive F édérée et de l’affilia tion des

"A gronom e, so it inv ité  à nous le V icaire in terp rète la pensée du un bureau de direction pour l’an - m em bres ce qu i fait un to ta l de

(B eaucc) donner une conférence su r ce  P ape sur ies organ isations pro-1 née 1937 . T ous les offic iers fu- ' $150 .59 il reste donc un profit net

M Josaphat M arcoux préside dern ier su je t. fessionnelles, M . R oger C ou  e t ren t élus à l’unan im ité dont vo l- su r les opérations de $110 .13 ou
’ nous donne une superbe causerie  j c i les nom s: A um ônier: l’abbé A  9-10 de 1% .

i su r 1rs so ins à donner aux vaches D esm arais; présiden t A . P roulx ,!
la réun ion du 13 janv ier. A cet­

te assem blée éta ien t présen ts un i- 

qu inzaine de m em bres et un bon  

nom bre de cu ltivateurs.

A près prière et lectu re de l'E ­

vang ile , M onsieur le C uré en fit 

lin com m entaire et en tira une 

conclusion pratique : C ultiva-

A nton io F O R T IE R , sec.

Ste-Eulalie

( N lco lc t)

25 janv ier no tre ce

la itières duran t la saison de l’h i­

ver et particu lièrem ent sur

N ous croyons que ccs chiffresv ice-p résiden t Joseph-II. Joyal.i

la  D irecteurs: A . B oucher, Z . C ham -1 do iven t être satisfa isan ts pour nos

paille . N o tre  jeune  conférencier pagne, D . L acerte , O . L em aire , H . m em bres e t nous osons croire

rc le s ’est nous a donné là un  exem ple de C ham pagne, secréta ire \V . B ou-1  aussi que  les cu ltivateurs qui ne

; ce que  peu t faire un jeune fer- cher. ! son t pas encore organ isés pour
L e

réun i pour sa séance annuelle , 

sous la présidence de M . T iiéode

teurs catho liques, êtes-vous dans ..A ubry . T ous les d irecteurs éta ien t , . t„  m
l'arm ée des ind ifféren ts ou dans présen ts et un grand nom bre de rL Sul.ta t < ics connaissances qu ’il a  ‘ ,

.. , ___ , ............ .. ......... t.. ! acou ises en su ivan t lu i-m om e ces iceiu ie

jeune

ven t des cours à dom icile de V U .J 

C .C ., puisque sa causerie est le
vendre leurs produ its en C oepe- 

J ra tion , paient ord inairem ent plus 

que 9-10 de 1% de profit aux a-

celle des com battan ts pour le cultivateurs.

C hrist ? O ui 1 S : vous voulez; L e secréta ire rend it les eom p- 

é tre ies défenseurs de la bonne tes de l’année. N otre A um ônier, 

cause , de l'A ction C atho lique, m . l'abbé B ibaud donna des com - 

soyez de ces dern iers. 1 m en taires sur l’E vang ile du jour.

M onsieur le P résiden t encou-, m . le P résiden t inv ita tous les

rage les cu ltivateurs à faire l’é le ­

vage des poussins en coopération  

pendan t un certain tem ps.

E m ile L A M O N T A G N E , sec.

cu ltivateurs à en trer dans l’U nion  

c . leur prouva que c’é ta it là une  

p lanche de salu t.

M . L ucien A ubry fit lectu re du  

G uide, M . B runo P ellerin  parla du  

c lassem ent des porcs, M . G cor-

L e secréta ire rend it les com p­

tes de l’année qu i vien t de fin irj

acqu ises en su ivan t lu i-m êm e ces ^ donna lectu re d ’une lettre du , chrt;u rs qui se présen ten t chez 

cours. S on travail fu t m agnifique B ul]eau C entra l au su jet des en-; ^  p()U r acho ter le ,irs produ its, 

e t rem pli do bonij conseils sur les. f-rn is ch im iques. A pres une cour-

é leveurs. N ous l’on rem ercions de- te d iscussion sur ce su je t, on par- . .. h ,..
tou t coeur et le félic itons de sa la dcs organ isations agrico les et L  a. o istance éta it ) ■ • ; ^

belle et u tile conférence. j la PluPart dcs m cm lm es présen ts, tou* i^aissm ent „ eut confé-

se prononcèren t en faveur d ’une | M lcctv ‘ uccom ph. Il J 

J .-M aurice B O U T IN , p ire , sec . ..eu le organ isation et la séance fu t rct1"° Par l’ag ronom e et une cour-

St-Charles Borromée W alter B O U C H E R , sec.

a llocu tion  

C . A rp in .

par M ons. le aire

L’Annonciation
A ssem b lée tenue le 24 janv ier.

St-Evariste classem ent des porcs, M . G eor-’après ia grnnd ’m esse , sous la pré-

_ ges P ellerin parla de la situation sidence de M . E rnest G ravel. ; L a S ociété C oopérative A grico

1 'aU C C  des m archés, M . A llx -rt B ergeron ; L ’assistance est assez nom breu- ie de L a R iv ière R ouge.

L e C ercle de l’U .C .C . de S ain t- nous parla de la lo i ex igean t que, sc > env iron 65 personnes son t pré-, ! les actionnaires de notre S on  té ,

E variste a tenu son assem blée  ! les cornes so ien t coupées à tou t sen tes, jeunes et vieux . I c ro ‘ ' H ‘R > a lcnu )oud i on t to lls ^tc réélus par accla-

O n com m ence par la prière . r,l< '1’ ’e -1 couran t, sa prem ierem ensuelle dim anche le 17 jan- ! an im al de boucherie expéd ié , M .
v ier, après l’o ffice d iv in , sous la . O scar G odin nous parla sur la d ’usage et la lectu re de 1 E vang i- assem blée généia le depu is sa fon-

présidence de M . N apoléon G ron-; cu ltu re du trèfle . le avec com m entaires appropriés5 ’ dation .

d in . T ous les d irecteurs éta ien t: Il fu t proposé par M . Jos. H é- Par M - l’A um ônier.

L ectu re est faitep résen ts ainsi qu ’un grand nom -jbert ,appuyé par M . D onat B er 

b re de cu ltivateurs.

du

304 , P lace d 'Y ouville

F ourn itu res et m achineries pour la iteries, beurreries 

e t from ageries.

M O N T R E A L

M . le Présiden t nous com m un! 

que les souhaits du bureau cen-| 

tra l à l’occasion de la nouvelle  

année, ainsi que ceux qu ’il for­

m ule personnellem ent.

M . l’A um ônier prend ensuite  

la paro le . Il nous com m unique 

d 'abord ses voeux puis fin it d ’ex ­

p liquer le catéch ism e des C ais­

ses P opulaires.

E n term inan t il exprim e l’es­

po ir qu 'avec le retour du prin ­

tem ps nous serons dotés d ’une de 

ses caisses car e’est, dit-il, la 

p lanche du salu t économ ique  

d ’une paro isse .

A drien G A U T H IER , sec.

1936 ; duran t ces huit m ois elle O . N oël, S ec. gér.

Page 6 LA TERRE DE CHEZ NOUS

Il y eu t en m êm e tem ps les é- 

lec tions des directeurs pour la 

nouvelle année et com m e il ex is­

te une très bonne enten te parm i

i m ation , ce son t, M . P . B eaucham p  

j près. C ésaire G auth ier, vice-pré- 

j s iden t, R év C . A rp in , M é-d . L c- 

j C ette C oopérative a été fondée , gau lt, E m ile R obita ille , E ugène

.................. ., p.oees, jc i,,r a v-ril 1936 et la vérification D esjard ins, Julien B rassard , di-
geron , que le m éV nc bureau de verbal de la dem iere assem blée . dos jjv res a zt.-> r-n ,, i„ < ; a a „ 1

'iitc iiiiiiiiiiiiic itiiiiiiiiiiic iiiiiitiiiiiia iiiiiiiiiiiia iiiiiiiiiiiiD iiiiiiitiiiia iiiiiiiiiiiic iiiiiiiu
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Comment organiser 
nos loisirs à la 

campagne
j/: i?r: .ïM'ïZïJazzi;;

^ a"l"'* vra*,,lenl pour le loisir, à la cam pagne” Knteii-
dons par loisir: em ploi „u tem ps suivant un ch™ e™ on„cl 

n.n « rntrepri.se il y a quelques années nous apprend

rr\ :Jrn:^ lr?V ‘' J*6,1* fermière est en m oyenne de 11 à 
1S heures, parfois plus: r est dire que la cam pagnarde, la m ère 

surtout, ne peut guère se reposer; en general, l’on ne sait pas dis­

poser avec avantage de ses heures de liberté. En passant, disons 
qu une m eilleure technique du travail m énager et une inslalla- 

p,us •"oderne au loyer rural faciliteraient grandem ent ta tà-

Le loisir est nécessaire parce qu’il fournit le repos et .a 

joie, deux choses favorables au bon rendem ent de travail- elles 
perm ettent de m aintenir l’équilibre physique et m oral 
... L „c physique indispensable après l’effort ardu, c’est 'a

detente de I organism e, détente exigée par la nature m êm e; l'cf- 

fet en est d'autant plus atiaisant lorsqu’il a été le résultat d’une 
libre preference: grands com m e petits, nous aim ons à choisir nos

I-a joie est aussi nécessaire à l’âm e que le repos l’est au 

corps; dans le dom aine m oral, elle détruit les germ es m alfaisants, 
elle crée, stim ule, canalise nos m eilleures activités.

I.e loisir est révélateur des tendances profondes de l'indivi­

du: pendant la période de jeu l’hom m e agit spontaném ent, en 
guidant le loisir, 1 ou fait oeuvre éducative de prem ier ordre.

Il faut avoir en vue de procurer non seulem ent un élément 

récréatif m ais encore un m oyen de culture étendue et variée.

A la cam pagne, les réjouissances sont presque toutes fam i­
liales: l'on ne peut com pter sur des organismes dont la m ission 

est à créer, de distribuer le plaisir: c’est la fermière qui doit vc 
rendre apte à anim er ccs récréations.

Enfin, la joie n’est par. toujours le plaisir bruyant, elle se 

trouve aussi bien dans 'c calm e et la sérénité. Com m ent donc ia 

fem m e rurale fera-t-cllc oublier toute l'aridité et la m onotonie 

du labeur quotidien? Com m ent fera-t-elle aim er si profondém ent 
son foyer?

Com m andé avec un sourire, le travail est une fête: la vte de 

fam ille est agréable si 1. m ère sait y m ettre de la gaieté, de l’en­

train. de la vie. I.a lionne hum eur, les m ois d'esprit sont pour les 

siens avant les étrangers. Il ne lui suffit pas d’être active et la­

borieuse, il lui faut com m uniquer à rhacun de la m aisonnée, un 
peu de son ardeur, de sa joie de vivre.

I.a ferm ifire doit donc organiser de petites fêtes de fam ille, 

soit à un anniversaire de naissance ou à l'occasion d’une visite: 

autour d’une table bien servie, les coeurs s'épanouissent, un inté­

rêt sym pathique unit tous les hôtes! Au program m e récréatif, cha­

cun fera acte d'initiative, c'est la joie sim ple. Cette chaude atm os­

phère du foyer, aux charm es si puissants est une lum ière qui 
éclaire, réchauffe les coeurs, fortifie l’esprit de fam ille.

I.a fem m e appelée par scs fonctions à rechercher le m eilleur 
em ploi des heures de liberté, doit donc se dem ander quelle sera 

la valeur psychologique, éducative et esthétlnuc du loisir.

la jeunesse cam pagnarde, com m e toutes les autres jeunesses, 

aim e le plaisir, les fêtes. Les distractions, sont-elles nom breuses 
et faciles à atteind-rc, en ce m ilieu?

Il y a toujours les veillées de jeunes, veillées plus ou m oins 

surveillées souvent cl. c'est heureux lorsque l’on n'y trouve pas 

le danger de l’aleool. des jeux d’argent Au point de vue sanitaire, 

ce n’est guère m ieux puisque après avoir passé la soirée dans une 

salle surchauffée. In retour doit s’effectuer dans la nuit froide... 
les vêtem ents sont souvent trop légers.

Dans chaque pays, il y a des danses nationales, de caractè­

re. qui sont parfaitement convenables et ne m anquent pas de 
grâce: elles rem placeraient avantageusement les soi-disant dan­

ses à la m ode qui envahissent nos cam pagnes.

T,’isolem ent rend presque im possibles les représentations 

théâtrales organisées par les jeunes: c’est dom m age. Pendant la 
m orte-saison nos jeunes ruraux devraient faire un effort pour 

fournir aux gens de leur village, l'occasion de se réjouir saine­

m ent. I.e travail des acteurs est généralem ent bien encouragé, et 

reux-ei apprennent à m ieux parler, & m ieux s'exprim er, à pren­
dre de l'aplom b.

On peut inviter quelque vieux conteur à se joindre au pro­

gram m e: ou’ils nous disent une vieille histoire ou nous égayent 

d’une chanson avec m orale... touiours ils ont une m im ique que ricn 

ne sell égah-r un charm e que le m odernism e n’a su am oindrir

Dans chaque paroisse, il pourrait exister une chorale; elle 
contribuerait à réveiller le goût de la lionne chanson et apporte­

rait un précieux concours aux soirées paroissiales.

I.a radio a largem ent aidé à vulgariser les connaissances m u­
sicales chez la population rurale: L ’on aurait tort de vouloir pro­

hiber à l'habitant une lécrcation de ce. genre; sa fem m e, ses fils 

et ses filles se sentirent m oins isolées lorsqu'ils pourront, tout 

com m e les citadins, écouter sans se déranger, concerts et confé­
rences.

Parm i les plaisirs d’hiver, nous trouvons les jeux de cartes 

et les jeux de société. Je ne vois pas très bien quelle peut être la 

valeur éducative de ces am usements: aux cartes, l'enthousiasm e 

m onte jusqu'à l'abus, parfois; les jeux de société ne sont pas tou­
jours aussi innocents qu'ils en ont l'air: c’est à la m ère de faire 

le triage nécessaire et de ne pas toléror d’am usem ents vulgaires.

Les cultivateurs lisent peu: l'on a dit qu’ils trouvaient leur 
hache m oins lourde qu'un livre de lecture et. c’est presque à y 

croire dans bien des cas. Dem andez aux jeunes un travail qui 

exigera de l’énergie, de la résistance physique: sans hésitation, iis 

se m ettront à l'oeuvre- dcinandcz-leur de lire à liante voix, l’ar­

ticle do fond d’un journal d'idées, et vous les verrez suer à gros­

ses gouttes
la lecture est une corvée pour celui qui n’a jam ais été ini-

DESINTOXIQUEZ 
VOTRE ORGANISME
avec 1m  Herbe* h "Triple Action"

Irritable, fatigué, nerveux, dyspeptique, 
rhum atisant, gaz et faiblesse lo la ves­
sie: débat rnssez votre organism e des -.'oi­

sons tills A la constipation. »V.Vî”
que soir, une Tablette d'HERBKS INDI­
GENES de BLISS. Elles nettoient les In­

testins. les reins, stim ulent la dlficsUon. 
Avez toui'uirs A m ain une boi.e D Hr.tl- 

BES INDIGENES de BLISS. nrnnirç
Chez votre pharm acien, ou nuVlDCa
écrivez-nous. pour échan- INM nENES 
tillons gratuits. Dépt 1C.
Alonzo O. Bliss M edical Qfc BUSS 
Co., M ontréal. (Tablette*)

Guide Pour Boucherie et

Salaison GRATIS
24 pages. Illustré. Directions détaillées 
pour la salaison des Jam bons et Ba­
con avec Habacure.

IlrpL 717. llabacure Canada Lim ited, 

505, 111 vd. Saint-Laurent, M ontréal. 

Veuillez m'envoyer votre livret pra 
fuit, °M eilleur Salaison de la Viande.”

Nom ............ .. .. ................... ................................

Adressa ........................ ..................................

HABACURE

La Chandeleur
En ce jour où, docile aux lois du peuple hébreu,
La Vierge Mère, au Temple, offrit deux tourterelles 
Afin de racheter le prcinicr-né de Dieu,
Seigneur, daignez bénir ces cierges blancs et frêles.

Que le feu consacré dont leur chair pure luit,
Nous préserve du mal, et défende nos âmes 
Des rets que démon leur dresse dans la nuit.
Protégez les foyers oit brilleront leurs flammes !

Aux champs, les jours d’été, quand un orage vient,
Qu’il tonne, et que le ciel plein d’éclairs se déchire,
Ives femmes dont l’esprit est demeuré chrétien,
Allument en priant ces longs épis de cire.

Que leur sainte lueur éloigne tout fléau;
Qu’elle épargne aux maisons comme aux granges ht foudre; 
Que, dehors, leur vertu garde les hlcs nouveaux,
Pour que les durs gréions ne viennent pas les moudre.

Rénisscz, û mon Dieu, ces cierges! Donnez-nous 

Un coeur digne, comme eux. de brûler en un temple !
Que notre charité pour le prochain et Vous,
De leur rayonnement suive le clair exemple !

Et comme, en ce matin, nous élevons, pieux,
Ces flambeaux où palpite une ardente prière.
Faites que, pour entrer dans la gloire des cieux,
Nous vous portions, Seigneur, des oeuvres de lumière !

Louis MERCIER

tié au sera des m ots, au fond et à la form e des écrits Sans cultu­
re préalable, il est presque im possible d’en venir à aim er la lec­

ture; déchiffrer un texte sem ble aussi ardu que de deviner les 

hiéroglyphes des égyptiens.

Four faire vivre cet am our de la lecture, il faut des alim ents: 

d’abord, un journal qui peut être laissé entre les m ains de tout 

le m onde; des revues et des livres pouvant relever la m entalité 
du cam pagnard e! l’aider au point de vue professionnel.

Les bibliothèques populaires offrent de sérieux avantages. 

Le choix des livres doi* être fait avec discernement; il ne faut pas 

s’en tenir à une collection de rom ans de m édiocre valeur. Choi­

sir des livres de style sim ple, clair, intéressants; on peut y join­

dre des traités de botanique, m édecine élém entaire, travaux à 

l’aiguille, gravure sur bois, etc. pourvu que ces volum es soient à 

ia portée de l’intelligence des lecteurs. Donnez le goût de la lec­

ture, en fournissant des livres agréables cl nos ruraux reviendront 
à la bibliothèque: ils ne pouront plus se passer de cette distraction 

intellectuelle.

L 'ornem entation de la m aison, l'em bellissem ent de scs abords 
sont clioser. qui occupent agréablem ent les loisirs, l’our arriver 

â un résultat pratique il faut d’abord un plan d'ensem ble: l'jn  

peut consulter catalogues, m agazines, publications de tout genic, 

pour s'inspirer. Proportionner ses goûts à ses m oyens, et en lout 

chercher une sim plicité de bon aloi.
Déterm iner à l’avance la disposition des plates-bandes, dis­

cuter du choix des arbres â planter, im aginer une clôture orne­

m entale pour le devant de la m aison, ce sont là des problèm es in­

téressant toute la m aisonnée, aussi bien hom m es que fem m es.

Beauté ne signifie pas richesse: la piropreté rigoureuse de 

l'habitation, le choix heureux «les couleurs, une disposition in­
génieuse de l'am eublem ent, des fleurs aux fenêtres, tout cela ne 

coûte pas plus cher... et m et une note gracieuse dans le logis le 
plus pauvre.

Em bellir le foyer rural, est un des plus sûrs m oyens d’y at­
tacher la fem m e; je n’entends pas par em bellir: encom brer do 

m eubles coûteux et inutiles, de tentures qui em pêchent les rayons 
du soleil de pénétrer... La m aison est belle lorsqu’elle est riante 

et confortable!
La m ère, les filles surtout peuvent contribuer à l'ornem enta­

tion de la dem eure, pair le tissage dom estique, les travaux au 
crochet, toujours en restant dans le dom aine pratique: â la cam ­

pagne, les hroderies, dentelles interm inables et très délicates ne 

sont guère à propos!

la m ode est de plus en plus ù l'ctude collective: elle répond 
adm irablem ent bien aux goûts des jeunes qui aim ent â se récréer, 

à travailler en groupe Tous les cercles d’études fém inins sont ap­

pelés à jouer un grand rôle clans l’organisation des loisirs.

Tour la fem m r rurale surtout, c’est un repos, une détente que 

de pouvoir laisser son logis pendant quelques heures et venir 
causer de choses qui l’intéressent spécialem ent: chaque fols, elle en 

revient avec (les Idées nouvelles qui lui donneront le secret d’al­

léger la besogne, de travailler avec plus de goût, cl lui perm ettent 

de rester en contact avec les gens de sa paroisse: c’est l’union, c’est 

une solidarité m atérielle et m orale.

M êm e si l’on doit ccoutcr une conférence sérieuse, parler 
cuisine, am eublem ent ou autre chose, 11 en résulte un échange 

d'idées très profitable. Les expositions stimulent l’Intérêt des 
m em bres: et songez que les travaux si bien exécutes qui y sont 

présentés ont nécessité de l'adresse, du savoir-faire, de l’effort 

personnel.
En certaines paroisses, les m em bres du Cercle des Fermières 

s'organisent pour une excursion: visite d’une form e expérim enta­

le île la partie historique d’une ville, cto. L’idée est excellente: 

s’instruire en se distrayant est généralement une form ule qui plaît 
â tout le m onde.

Lès Clubs de Jeunes Eleveurs, Jeunes Agriculteurs offrent à 

leurs m em bres, à uart un programm e d’études à nolnt, des dis­

tractions collectives fort goûtées: visites des expositions régiona­

le, provinciale, journées cham pêtres, distribution de prix.

Fl les Cours à Dom icile publiés dans la “Torre (le Chez 

Nous"? Ils font peur à bien des jeunes, quand ils pourraient tant 

les aidor au point de vue instruction professionnelle. Ils valent 

bien la peine qu’on leur sacrifie quelques parties de cartes, ou 
quelques veillées chez les voisins.

Les jeunes filles, les institutrices rurale* devraient s’intéres­
ser à ces cours: futurs fem m es de cultivateurs, elles auront nlus 

tard à exercer leurs connaissances dans tous les différents dom ai­
nes de l'exploitation agricole: à leur tour, elles pourront form er 
de bons petits terriens!

Far sa situation, le cam pagnard passe la presque totalité de 
son tem ps dans le m ilieu fam ilial: il lui faut s’occuper, s'instruire 

et se distraire chez lui.

la jeunesse rurale ne peut se sauver que par elle-m êm e! A 
elle de faire du loisir un gain intellectuel au lieu d'un gaspilla­
ge de force.

Quoiqu’on disp, l'habitant ne vit pas seulem ent de pain m ais 
de beauté et d’espoir. M ARGOT.
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S u ccès d es C a isses P o p
'» 1 ' M » K  U H H B

A v a n ta g es d e l’U . C . C .

T o u s les cu ltiv a teu rs d e la p ro ­

v in ce d e Q u éb ec d ev ra ien t être  

m em b res d e l'U n io n C ath o liq u e 

d es C u ltiv a teu rs . L a race can a­

d ien n e , en effe t, a u n e g ran d e  

d estin ée , e lle d o it red ev en ir m aî­

tresse , au p o in t d e v u e éco n o m i­

q u e , d ’u n p ay s q u ’e ’Je  a d éco u v ert, 

co lo n isé e t arro sé d e ses su eu rs .

M ais à q u e lle co n d itio n la race  

can ad ien n e - fran ça ise red ev ien ­

d ra -t-e lle m aîtresse d u p ay s? A  

d eu x co n d itio n s: e lle d o it s’em ­

p arer d e la te rre , s’y m ain ten ir e t 

co n serv er sa fo i. E t c ’es t p ar l'u ­

n io n p ro fessio n n e lle q u 'e lle réa li­

se ra ces d eu x co n d itio n s. C ette  

u n io n , e lle est to u te tro u v ée , to u t 

o rg an isée , e t in v ite av ec in stan ce  

a v en ir g ro ssir ses ran g s. T o u s les  

cu ltiv a teu rs e t to u s ceu x q u i c 

d estin en t à cette n o b le p ro fesio n  

d ev ra ien t fa ire p artie d e l'U n fo n  

C ath o liq u e d es C u ltiv a teu rs , d e  
l’U .C .C .

L U .C .C . o ffre à ses m em b res 

d e m u ltip les av an tag es in te llec tu ­

e ls , m atérie ls e t sp iritu e ls .

C 'est u n fa it reco n n u q u e ia  

sc ien ce est la b ase d u su ccès. U n  

cu ltiv a teu r p as p lu s q u 'au cu n au ­

tre p ro fessio n n e l, n e p eu t réu ssir 

s il n ’a p as la sc ien ce d o sa p ro ­

fessio n . C o m m en t acq u érir ce tte  

sc ien ce ? p ar u n co u rs d ’é tu d es?  

B eau co u p n ’en t p as cet av an tag e . 

C e tte sc ien ce , iis l'acq u erro n t su r­

to u t d an s la réu n io n d es cerc les  

d ’é tu d e . L a sc ien ce n e s’acq u ie rt 

p as seu lem en t p ar l’é tu d e o u  

l'ex p érience p erso n n e lles , m ais 

au ssi p ar l’é tu d e et l'ex p érien ce  

d es au tres . N o s co n c ito y en s, m ê­

m e p arm i ceu x q u e n o u s eo n sid é- 

ro n s co m m e les p lu s ig n o ran ts , 

co n n a issen t to u jo urs d es ch o ses 

q u e n o u s ig n o ro n s. L ’o n ap p ren d  

to u jo u rs en éco u tan t p arle r les 

au tres . D u ch o c d es id ées ja illit 

la lu m ière . “T u n ’as p as su a- 

m asso r d an s ta jeu n esse co m m en t 

p o sséd eras-tu d an s ta v ie illesse? 

C  est u n e tris te v ie q u e d 'a lle r d e  

m aiso n en m aiso n” . A p rès la  

lec tu re d e ce p assag e d es S ain ts 

L iv res m o n co eu r d e terrien d e ­

v ien t rêv eu r e t s 'ém eu t p ro fo nd é ­

m en t a la p en sée d e l’av en ir d e  

to u te ce tte jeu n esse ru ra le . V ra i­

m en t so m m es-n o u s b ien sag es 

d an s n o tre co n d u ite ? E st-ce q u e  

n o u s n o u s p rép aro n s u n av en ir 

h eu reu x ? O n p eu t en d o u ter. 

C 'est u n fa it d o n t to u t le m o n d e  

co n v ien d ra , n o u s m an q u o n s d ’in s­

tru c tio n ag rico le . N o u s n ’av o n s 

p as d e co n n aissan ces ag rico les  

su ffisan tes p o u r réu ssir. P o u r­

tan t o n sa it au ssi cec i: o n réu ssi­

ra d an s la m esu re o ù l’o n se cu l­

tiv era . “D o n as jo u rs le d eg ré d e  

n o tre in stru c tion est le b aro m ètre  

d e n o tre b o n h eu r” , a-t-o n d it. 

C h acu n d e n o u s a d e la b o n n e v o ­

lo n té: o n n 'en m an q u e p as ch ez  

n o u s. A lo rs p o u rq uo i n e p as 

p ren d re to u s les m o y en s m is à 

n o tre d isp o sitio n ? Q u i v eu t la  

fin , p ren d les m o y en s. D an s n o ­

tre cas ce m o y en , c ’est l’in stru c­

tio n . O r seu le la réu n io n d es cer­

c les d ’é tu d e , co m m e ceu x d e l’U  

C .C ., n o u s fo u rn ira les m o y en s d e  

p ro fite r d e la sc ien ce d es au tres .

A u p o in t d o v u e m atérie l, l’é ­

tu d e fa ite d e cete m an ière , au ra  

p o u r résu lta t d e m u ltip les av an ­

tag es m atérie ls : am élio ra tio n d e  

la ferm e, m eilleu rs ren d em en ts

m eilleu re su rv e illan ce d e l’a rg en t 

q u i ren tre et q u i so rt d e la lo ca­

lité , fo n d a tio n d ’u n e ca isse p o p u ­

la ire , d e co o p éra tiv e d e v en te et 

d 'ach a t.

D an s la réa lisa tio n d e ces ch o ­

ses , ch aq u e g ro u p em en t sera aid é  

e t so u ten u p ar les au tres g ro u p e ­

m en ts d e l’U n io n , lesq u e ls tra ­

v a illen t to u s d an s le m êm e b u t e t 

so u s la m êm e d irec tio n cen tra le . 

N e so n t-ce p as là d ’im m en ses a- 

v an tag es ? N ’est-ee p as là le p lu s 

sû r m o y en p o u r s ’em p arer d e la  

te rre, d e la g ard er et co n serv er  

en tre n o s m ain s ses ab o n d an tes  

rich esses , d ’y v iv re n o n p as u n e  

v ie lu x u eu se , m ais in d ép en d an te  

e t p a is ib le ? N ’est-ce p as là , en  

u n m o t, le p rem ier p as à faire  

p o u r red ev en ir to ta lem en t m aîtres  

d 'u n p ay s q u e n o u s av o n s p res­

q u e p erd u au p o in t d e v u e éco n o ­

m iq u e , p ar n o tre in d o len ce ?

J 'a i d it au d éb u t q u e l’U .C .C . 

n o u s o ffra it au ssi d es av an tag es 

sp iritu els . E n effe t, “p o u r être  

v ertu eu x il fau t, règ le g én éra le , 

n o u s d it sa in t T h o m as d ’A q u in , 

u n e certa in e q u an tité d ’a isan ce  

m até rie lle” , m ais l’U .C .C . en o f­

fre d ’au tres p lu s d irec ts p o u r la  

co n serv a tio n d e n o tre fo i. L e 

g ran d d an g er d e n o s jo u rs , c ’est 

le co m m u n ism e. O r co m m e le d i­

sa it M g r A u g u ste B o u le t au d er­

n ie r co n g rès g én éra l d e l’U .C .C . 

"v o tre asso c ia tio n est u n rem p art 

co n tre le co m m u n ism e. P o u r 

co m b attre l’a rm ée d u m al, il fau t 

o rg an ise r l’a rm ée d u b ien ” . D ’a il­

leu rs 1 u n io n te lle q u e p réco n isée  

p ar l’U .C .C ., l’u n io n d an s le v ra i 

so n s d u m o t, su p p o se la d o ctrin e  

ch ré tien n e , car il n ’y a d ’u n io n  

v éritab le q u e d an s le C h ris t. L a 

v ra ie u n io n e?> * t fo n d ée su r l'a ­

m o u r; l'am o u r d e D ieu e t l’am o u r 

d u p ro ch a in . C ’est p o u rq u o i l’U . 

( .C . n ’ad m et p as d ’ég o istes d an s 

ses ran g s, elle n ’ad m et p as ceu x  

q u i n e ch erch en t q u e leu rs av an ­

tag es p erso n n e ls , m ais ceu x q u i 

ch erch en t e t v eu len t le b ien co m ­

m u n d e to u s les m em b res. Je  

v ien s d e lire l’en cy c liq u e B er  u n i 

N o v aru m  et u n p assag e m ’a te lle ­

m en t frap p é q u e je n e p u is résis­

te r à v o u s le co m m u n iq uer. Je  

n ’a i p as en co re tro u v é d e m eilleu r 

s tim u lan t p o u r d es jeu n es co m m e 

n o u s q u i se lan cen t d an s le m o u ­

v em en t d ’A o tio n C ath oliq u e . 

"Q u ico n q u e , d it le p ap e L éo n  

X III, a reçu d e la d iv in e B o n té  

u n e p lu s g ran d e ab o n d an ce , so it 

d es b ien s ex té rieurs e t d u co rp s, 

so it d es b ien s d e l’âm e, les a re ­

çu s d an s le b u t d e les fa ire ser­

v ir à so n p ro p re p erfec tio n n em en t 

e t au ssi co m m e m in istre d e la 

P ro v id en ce au so u lag em en t d es 

au tres . C ’est p o u rq u o i q u e lq u ’u n  

a -t-il le ta len t d e la p aro le , q u ’il 

p ren n e g ard e d e se ta ire ; u n e su r­

ab o n d an ce d e b ien s, q u ’il n e la isse  

p as la m isérico rd e s ’en g o u rd ir au  

fo n d d e so n co eu r; l’a rt d e g o u ­

v ern er, q u ’il s ’ap p liqu e av ec so in  

à p artag er av ec so n frè re , e t l’ex ­

e rc ice et les b ien fa its” . N ’est-ce  

p as là u n ex ce llen t rem èd e p o u l­

ies d eu x d éfau ts q u i p o u rraien t 

s i fac ilem en t n o u s re ten ir: l’ég o is- 

m e et la fau se h u m ilité ? L ’U . 

C .C . fav o rise d o n c , o n n e p eu t 

m ieu x , l’am o u r d e D ieu et d u  

p ro ch a in ; e t p eu t-o n p erd re la fo i 

lo rsq u 'o n o b serv e ces d eu x g ran d s

co m m an d em en ts q u i ren ferm en t 

to u te la lo i d e D ieu .

E n co n serv an t sa fo i in tac te , la  

race can ad ien n c-fran ça ix c co n ser­

v era sa lan g u e et ses an cien n es 

trad itio n s; e lle co n tin u era à d o n ­

n er au p ay s et à l’E g lise d es fa ­

m illes n o m b reu ses, —  o t ce n ’est 

p as la ch o se ia m o in s im p o rtan te , 

s i n o u s v o u io n s red ev en ir m aîtres 

d u p ay s. L e p ro b lèm e d e n o tre  

av en ir est tro p im p o rtan t, tro p  

an g o issan t p o u r n o u s la isse r in ­

d iffé ren ts . N o u s rev en o n s su r 

ce tte q u estion et n o u s sero n s te ­

n u s d ’y rev en ir en co re . "U n e ac­

tio n im m éd ia te d ’en sem b le p o u r 

le so u lag em en t d e la m isère d e  

n o s cam p ag n es et le re lèv em en t 

m o ra l d es jeu n es s’im p o se” .

Il est tem p s d e n o u s rév e iller  

e t d e m o n tre r au x au to rités co m ­

p é ten tes q u e n o u s, les jeu n es, 

n o u s v o u lon s n o u s in stru ire . Iàst- 

il m eilleu r m o y en d e n o u s a ttire r 

d es au to rités m u te la sy m p ath ie  

q u e n o u s m érito n s, d u m o in s q u e  

n o u s so m m es en d ro it d ’a tten d re?  

I» e jo u r o ù l’é tu d e d e l’ag ricu ltu re  

v ien d ra im m éd ia tem en t ap rès ce l- 

ee d u ca téch ism e, ce jo u r-là n o u s 

m arch ero n s v ers le p ro g rès , n o u s 

se ro n s à la h au teu r d e n o tre b e l­

le v o ca tio n d e terrien . N o u s d e­

v ien d ro ns d es jeu n es g en s im p o ­

san ts et resp ec tés , il fau t n o u s 

ren d re resp ec tab les p ar n as co n ­

v ic tio n s re lig ieu ses, la p ra tiq u e  

d o s v ertu s ch ré tien n es e t n o s co n ­

n a issan ces ag rico les .

D e l’éco le , n o u s so m m es so rtis 

ig n o ran ts d es co n n a issan ces ag ri­

co les , o u à p eu p rès. C ’est b ien  

m alh eureu x . P u isse d an s u n a- 

v en ir q u e n o u s v o u d rio n s h âte r 

n o s frè res p lu s jeu n es av o ir l’a ­

v an tag e d e recev o ir à l’éco le  

q u e lq u es n o tio n s ag rico les n éces­

sa ires p o u r assu rer la su b sis tan ce  

d e leu rs co rp s en m êm e tem p s 

q u e ce lle d e leu r âm e.

C ’est à n o u s, les jeu n es, d an s 

la ch arité la p lu s é tro ite , d e n o u s 

in stru ire e t d e n o u s u n ir p o u r 

p rép are r n o tre av en ir et faire  

co n n a ître n o s b eso in s. V o ilà ce  

q u e p eu t fa ire p o u r n o u s l'U .C .C . 

E lle n o u s o ffre la p o ssib ilité d e  

co n n a issan ces p lu s ap p ro fo n d ies 

e t d es m o y en s d e p ro tec tio n d an s 

u n e U n io n fo rte et p ro sp ère . 

T o u t C an ad ien F ran ça is d o it d o n c  

se fa ire u n d ev o ir d ’ê tre m em b re  

d e l’U n io n C ath o liqu e d es C u lti­

v a teu rs .

B en o it R ich ard , (1 ère an n é -) 

C o u rs d es A g ricu lteu rs ,

E co le S u p érieu re d ’A g licu ltu re  

S te -A n  n e-d e-la-P o catiè re

L es h ô te ls d u C . N . R .

M . Jo sep h V an W y ck , d irec teu r 

d u serv ice d es h o te ls d u C an a­

d ien N atio n a l an n o n ce q u e la d a ­

te d ’o u v ertu re d es h ô te ls d ’é té d u  

C an ad ien N atio n a l a été fix ée . 

Jasp er P ark L o d ge sera o u v ert 

ce tte an n ée d u 1 5 ju in au 1 5 sep ­

tem b re , M in ak i L o d g e d u 2 4 ju in  

au 3 1 ao û t, P ic tn u Im d g e d u 2 8  

ju in au 1 1 sep tem b re , N ip ig o n  

L o d ge d u 1 5 ju in au 1 5 sep tem ­

b re et les cam p s d e p êch eu rs , à  

M éd ec in e e t M alig ne L ak e , d u 1 5  

ju in au 3 1 ao û t.
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I l ex iste  d es ca isses p o p u la ires d a n s  
n o tre p ro v in ce d ep u is 1 9 0 0 . L e v er i­
tab le m o u v em en t d e fo n d a tion  q u i s'é­
ta it a lo rs d essin é a co m m en cé su rto u t  
v ers 1 9 0 6 .

C h a q u e ca isse est a b so lu m en t in d é­
p en d a n te  d e sa v o is in e co m m e u n co n ­
se il m u n ic ip a l l'e st à l'ég a rd d u co n se il 
m u n ic ip a l d e la p a ro isse v o is in e . A u  
d éb u t d e 1 9 3 6 il ex ista it d a n s n o tre  
p ro v in ce 2 8 6 ca isses p o p u la ires e t a u x  
E ta ts-U n is , 5 ,0 0 0 .

E n g ro u p a n t to u s les a ctifs des 
C aisses P o p u la ires d e la p ro v in ce de 
Q u éb ec, o n a rriv e à l'a c tif g lo b a l de 
$ 1 1 ,6 0 1 ,0 3 7 .1 3 . C es ca isses " q u i o n t 
d éb u té sa n s u n so u o n t a u jo u rd 'h u i un 
a v o ir -p ro p re en a rg en t d e $ 1 2 9 2  -
3 9 0 .2 4 .

C ela sig n ifie q u e la co m m u n a u té  
d e n o tre p ro v in ce est p lu s r ich e d e $ 1 -
2 9 2 .3 9 0 .2 4 . L e n o m b re d es so c ié té , 
res est d e 4 6 ,8 1  5 .

C E Q U 'O N T  C O U T E L E S C A IS S E S  

P O P U L A IR E S

R ien  en a rg en t, n i d e la p a rt d e  
c ié ta ires , n i d e la p a rt d es in stit,i • 
p u b liq u es ...  4

E lles o n t co û té le d év o u em en t et 
l'ab n éga tio n d es o ffic iers e t admim 
tra teu rs .

D ep u is d eu x a n s, elles coûtent 
q u elq u e ch o se à la p ro v in ce p a rce q u e- 
n o s lég is la teu rs ex ig en t u n e g ra n d e  
su rve illan ce . C ette su rv e illa n ce co u  
fera m o in s ch er cep en d a n t q u e celle  
q u i est ex ig ée d es co m p a g n ies d 'av . 
ra n ces , d e fid u c ie o u d e to u t a u tre  
g a n isa tio n  fin a n c ière p r iv ée .

E lles ra p p o rtero n t a u  cen tu p le , p , 
ce  q u 'e lles créero n t d a n s to u s les fo y  r ; 
la so u rce d e la p etite ép a rg n e , l'a s  m - 
ta n ce p r iv ée q u i d isp en sera d e In s­
ta n ce p u b liq u e.

L E S B A N Q U E S

L es ca isses p o p u la ires n e so n t 
d es riva les , n i d es co n cu rren tes d es  
b a n q u es. L eu r co n stitu tio n , leu r l u  
le g en re d e leu rs o p éra tio n s, la lin v te  
d e leu r terr ito ire en fo n t u n e so c ié té  
essen tie llem en t co o p érativ e et to ta le­
m en t d ifféren te d e n o s in stitu tio n s  
b a n ca ires .

E lles so n t p lu tô t u n é lém en t p n  
c ieu x  d 'a lim en ta tio n  e t d e so lid ité p -o r 
n o s b a n q u es.

C réd it r
T o u ti* In d u str ie sen t le b eso in  d e créd it p o u r lr  

ca p ita l a rg en t q u ’e lle d ép o ssèd e p a s
I.’a g r icu ltu re , ce lle q u i a le p lu s b eso in d r ce 

cred it, q u i p o u rra it la m ieu x le fa ire fru ctifier , 
fo u rn ir les m eilleu res g a ra n ties , est ce lle à la q u e lle  
o n n ’en n ’a cco rd e p a s o u le m o in s.

C et éta t d e ch o ses n e su rp ren d p erso n n e, sem ­
b le n a tu rel à to u s. N o s cu ltiv a teu rs n e « ’a cco rd en t 
p a s co n fia n ce en tre eu x ; ils p rêten t leu r ca p ita l-a r­
g en t à d ’a u tres In d u str ies so u v en t co n tra ires a la 

leu r; lo rsq u e l’o n n ’a im e p a s so n ch ez-so i. l’o n n e  
p eut rx ig er q u e d es étra n g ers s ’y p la isen t.

x x x x

A la p ro ch ain e sessio n p ro v in c ia le , u n m in istre  
•lu ca b in et d em a n d era à la ch a m b re d es d ép u té»  
d ’a d o p ter u n e lo i p o u r p erm ettre à la p ro v in ce d «  
P rêter d u ca p ita l-a rg en t à scs cu ltiv ateu rs .

C ette p ro ch ain e lo i a g r ico le est ren d u e n rers- 
sa ire p a r le fa it q u e , d ep u is lo n g tem p s, n o s cu lti­
v a teu rs o n t p erd u to u t esp r it d ’in itia tiv e et a tlcn  
•len t p o u r v iv re les seco u rs d e F E T A T P R O V I1 H  S  
C H leq u e l, d ’a p rès le rég im e d ém o cra tiq u e ac tu e l, 

est so u s la d ép en d a n ce d u p eu p le et se cro it u tilité  
P o u r se m a in ten ir d e réa liser les d ésirs et l» r« v • - 
tiir les d éfa illa n ces d e ch a q u e in d iv id u , d e I en ­
co u ra g er p a r d iv ers m o y en s et m êm e, su rto u t < 1 1 

a g r icu ltu re , se su b stitu era lu i p o u r d éc id er re « tu  
il d ev ra fa ire o u n e p a s fa ire ..

X X X X

L ’E ta t a u ra it p o u rta n t su ffisa m m en t *  
tro ler les b ien s eo in inu n ssa n s être o b lig e d i

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S
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P a g e 8

ires
O R G A N IS A T IO N G E N E R A L E :

Les C a isses p o p u la ires so n t g ro u ­

pées en U n io n s R ég io n a les :
| L'Union R ég io n a le d e Q u éb ec;
2. L'Union R ég ion a le d e M o n tréa l;
3. L'Union R ég io n a le d es T ro is-R i­

v ières , _  , . .
4 . L 'U n ion R ég io n a le d e G a sp e;
5 . L 'U n ion R ég ion a le d e S h er­

brooke,
avec des C a isses C en tra les p o u r les

Unions.
Ces u n io n s fo rm en t en su ite la " F é­

dération", o rg a n ism e cen tra l d e su r­
veillance, d e p ro p a ga n d e e t d e d éfen se .

C 'est la d écen tra lisa tio n d e l'a r­
gent su rv e illé p a r les U n ion s d e d is­
tr ic t et a ctiv ée p a r la F éd éra tio n .

Et les C a isses q u i o n t m a l to u rn é , 
qu'en d ites-v o u s? J e d is q u 'e lle s  
n'ont pas su iv i les règ lem en ts, q u e  
l'inspection o b lig a to ire n 'é ta it p a s en ­
core o rg a n isée q u a n d e lle s o n t g e lé o u  
fermé d éfin itiv em en t; q u e la so m m e  
globale q u 'e lles o n t fa it p erd re s'é lèv e  
à peine à u n h u itièm e d e u n p o u r cen t  
(1-8 de 1 ' • ).

Quelle in stitu tio n , q u el p a rticu lier  
a fait mieux d ep u is la cr ise ?

IN S P E C T IO N E T S U R V E IL L A N C E ;

Des in sp ecteu rs v ér ifien t rég u liè ­
rement la co m p ta b ilité d es C a isses  
Populaires et u n ra p p o rt est a d ressé a u  
secrétaire d e la p ro v in ce p a r le g éra n t
de la Caisse, to u s les a n s.

L 'A V E N IR  :

L'avenir a p p a rtien d ra à ceu x q u i 
puiseront a u se in  d es C a isses P o p u la i­
res la co n v ic tio n q u e le tra v a il est la  
base réelle d e la p ro p r ié té , l'esp r it d 'é ­
conomie, la so u rce la p lu s sû re d e la  
richesse, et la co o p éra tio n , le fa cteu r  
du succès. " S 'a id er so i-m êm e en s'a i­
dant les u n s les a u tres" .

Pour ren se ig n em en ts a d d ition n els , 
s'adresser à :

L a F éd éra tio n  d e Q u éb ec d es U n io n s  
R ég io n a les d e C a isses P o p u la ires D es­
ja rd in s, C h a m b re 9 1 2 , E d ifice P rice , 
65, rue S te-A n n e, Q u éb ec.

L o u is A R N E A U

a l d ’E ta t
lu seco u rs d e ch a q u e cu ltiv ateu r q u i lu i d em an d e  
l'a u m ô n e et cro it q u 'il n 'a u ra p a s b eso in d e s'o c­
cu p er lu i-m êm e d e se tirer d ’a ffa ires; q u e l’E ta t 
p ro v id en ce p eu t, d o it m em e v o ir à so n en tretien  
et a n b o n o rd re d e sa ferm e.

C u ltiv a teu rs , l’E ta t v o u s d o n n e p a r le créd it ru ­
ra l u n e ch a n ce d 'a m élio rer v o tre ferm e et v o tre  
se l a fin « le p o u v o ir co n cu rren cer les p ro d u its d es  
a u tre» ; p ro v in ces et d es a u tres p a y s q u i v ien n en t  
su p p la n ter les v ô tres su r v o s p ro p res m a rch és.

C u ltiv a teu rs , l'E ta t p a r le créd it ru ra l v o u s a id e  
a rem o n ter le co u ra n t et cro it q u e p o u v a n t o b ten ir  
•lu ca p ita l-a rg en t v o u s p o u rrez fa ire v a lo ir  v o s co n ­
n a issa n ces et su iv re a v ec p ro fits les d o n n ées th éo - 
r 'q u es a g r ico les q u e v o u s p u iserez a u x a ssem b lées  
u c v o tre cerc le p a ro iss ia l d e l’U .C .C ., p a r les v is i­
le s q u e v o u s fero n t v o s a g ro n o m es et les lec tu res  
d es b ro ch u res a g r ico les q u e v o u s o b tien d rez .

X X X X

' n o s d ev ez co m p ren d re q u e ce créd it ru ra l d 'E ta t 
1 M |!,,llr la p ro v in ce et to u s v o s co n c ito y en s u n  
• u o '-in ,. sa cr ifice , v o u s d ev ez d e p lu s sa v o ir q u e  
M " 'r ' ,,rK a,,*sa * io n d 'E ta t co û te to u jo u rs le d o u -  

’ ' '( u n e o rg a n isa tio n p r iv ée , co m m ercia le o u p ro -  
• ’ssm m ie lie . V o u s d ev ez a u ssi sa v o ir q u e lo rsq u e  

a l 'h 'P en se u n so u v o u s a v ez à le rem b ou rser  
p a r lf m o y en d es ta x es .

(S u ite à ln p ag e 1 3 1
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L a p o lice

U n p ro g ram m e d e p rév o y an ce e t d ’ép arg ne

2 0  p a iem en ts

d ’a ssu ra n ce

B o n n o m b re d e p erso n n es 
q u i co m p ren n en t les av an ta ­
g es d e l’assu ran ce-v ie en tiè re  
tro u v en t im p ru d en t d e s’en ­
g ag er à p ay er d es p rim es 
p en d an t lo n g tem p s, su rto u t 
ceu x q u i so n t en assez b o n n e  
san té p o u r être assu rab les .
Ils se d isen t q u ’en ach e tan t 
u n e p o lice d ’assu ran ce-v ie  
en tiè re ils risqu en t fo rt d 'ê ­
tre o b lig és d e p ay er d es p ri­
m es au m o m en t o ù leu r fa­
cu lté d e g a in au ra co n sid éra ­
b lem en t d im in u é .

A ces h o m m es p rév o y an ts , 
la p o lice d ’assu ran ce-v ie 2 0  
p a iem ents o ffre u n e so lu tio n  
co m m o d e . E n ach e tan t cette  
p o lice , ils o n t la certitu d e d e  
n e p as p ay er leu rs p rim es 
p en d an t p lu s d e v in g t an s. 
Ils p eu v en t m êm e s’a tten d re 
à p ay er m o in s d e v in g t p ri­
m es an n u elles s’ils laissen t 
leu rs d iv id en tes s’accu m u ler 
au créd it d e la p o lice .

E n ém ettan t u n e p o lice d ’as­
su ran ce  - v ie 2 0 p aiem en ts, 
l’a ssu reu r s ’en g ag e à v erser 
le cap ita l, $ 1 ,0 0 0 p ar ex em p le , 
au d écès d e l’assu ré . E n re ­
to u r, l’assu ré s ’en g ag e à p a­
y er d es p rim es p en d an t v in g t 
an s. A l’ex p ira tio n d es v in g t 
an s, il cesse d e v erser d es 
p rim es e t reste assu ré ju sq u ’- 
à so n d écès p o u r le p le in  m o n ­
tan t d u cap ital d e la p o lice .

N e p as co n fo n d re

Il im po rte d e n e p as co n ­
fo n d re la p o lice d ’assu ran ce- 
v ie 2 0 p a iem en ts av ec la p o ­
lice d 'assu ran ce-d o ta tio n 2 0 
an s. L e cap ital assu ré d e la  
p rem ière est p ay ab le seu le­
m en t au d écès d e l’assu ré , 
tan d is q u e le cap ita l assu ré  d e  
la d eu x ièm e est p ay ab le v in g t 
an s ap rès l’ém issio n d e la 
p o lice o u au d écès d e l’assu ­
ré si ce d ern ie r m eu rt av an t 
la fin d es v in g t an s.. L a d if­
fé ren ce essen tielle q u i ex iste  
en tre les d eu x p o lices est q u ’- 
à l’ex p ira tio n d es v in g t an s 
la p o lice d ’assu ran ce-d o ta tio n  
est an n u lée , le cap ital é tan t 
p ay é à l’assu ré , tan d is q u e la  
p o lice d ’assu ran ce  - v ie 2 0 
p a iem en ts reste en v ig u eu r, 
le cap ita l n e d ev an t ê tre p ay é  
q u ’au d écès d e l’assu ré .

Il im po rte en o u tre d e  co m ­
p are r la p o lice d ’assu ran ce- 
v ic 2 0 p a iem en ts à la p o lice  
d ’assu ran ce-v ie en tière . D an s 
les d eu x cas, le cap ital est 
p ay ab le au d écès d e l'assu ré . 
L a d ifféren ce en tre les d eu x  
p o lices p ro v ien t d u fa it q u e , 
en v ertu d e la p o lice d 'assu ­
ran ce-v ie 2 0 p aiem en ts , le 
v ersem en t d es p rim es est é- 
ch e lo n n é su r u n e p ério d e d e  
v in g t an s, tan d is q u e , en  v er­
tu d e la p o lice d ’assu ran ce-  
v ie en tière , le v ersem en t d es 
p rim es est éch elo n n é su r 
to u tes les an n ées q u i s ’éco u ­
len t en tre l’ém issio n d e la 
p o lice e t le d écès d e l’assu ­
ré . C ’est ce q u i ex p liq u e q u e  
les p rim es d ’u n e p o lice d 'as­
su ran ce-v ie 2 0 p aiem ents d e  
$ 1 ,0 0 0 so n t p lu s élev ées q u e  
ce lles d ’u n e p o lice d ’assu ran ­
ce v ie en tiè re d u m êm e m o n ­
tan t. L es p rim es v ersées d an s 
l’u n o u l’au tre cas, accu m u­
lées à in té rê t co m p o sé , rep ré ­
sen ten t le m êm e m o n tan t.

L a p o lice d ’assu ran ce-v ie  
2 0 p a iem en ts n e s 'adresse é- 
v id em m en t p as à celu i q u i 
ay an t b eso in d e b eau co u p d e

p ro tec tio n , n e p eu t v erse r d es 
p rim es élev ées. D an s ce cas, 
la p o lice d ’assu ran ce-v ie en ­
tiè re est p réfé rab le p u isq u ’­
e lle lu i p erm et d 'o b ten ir u n  
m o n tan t p lu s é lev é d ’assu ran ­
ce p o u r le m êm e m o n tan t d e  
p rim es an n u elles. L a p o lice  
d ’assu ran ce-v ie 2 0 p aiem en ts 
n e s’ad resse p as n o n p lu s à 
l’h o m m e d o n t les resso u rces 
so n t lim itées e t q u i s ’a tten d  à  
q u e ses resp o n sab ilités d e fa ­
m ille au g m enten t rap id em ent. 
Il n e fau t p as, en effet, q u ’­
il ach ète u n e p o lice d o n t les 
p rim es lu i p ara îtro n t tro p è- 
îev ées d an s q u elq u es an n ées, 
a lo rs q u ’il au ra b eso in d e 
b eau co u p d ’assu ran ce p o u r 
p ro tég er sa fam ille .

P rév o y a n ce et ép a rg n e

L a p o lice d ’assu ran ce-v ie  
2 0 p a iem ents s ’ad resse en d é­
fin itiv e à l’h o m m e p rév o ­
y an t, q u i p eu t san s tro p d e  
d ifficu lté p ay er d es p rim es 
assez élev ées. L ’av an tag e le  
p lu s év id en t q u ’e lle a su r la  
p o lice d 'assu ran ce-v ie en tiè ­
re est q u ’e lle d o n n e à l’assu ­
ré la certitu d e q u e d an s v in g t 
an s, c ’est-à -d ire d an s b ien  d es 
cas lo rsq u e , sa v ig u eu r ay an t 
d im in u é o u ses ch arg es d e  
fam ille ay an t au g m en té , il lu i 
se ra d iffic ile d e p ay er d es 
p rim es d ’assu ran ce-v ie .

E lle o ffre en o u tre l’av an ­
tag e d e co n stitu er u n ex ce l­
len t m éd iu m d ’ép arg n e . 
L ’h o m m e q u i ach ète u n e p o ­
lice d ’assu ran ce-v ie en tiè re  
n e p en se q u ’à la p ro tec tio n  
d es sien s, m ais ce lu i q u i a- 
ch è te u n e p o lice d ’assu ran ce- 
v ie 2 0 p aiem en ts , to u t en  
p ro tég ean t les sien s, accu ­
m u le à so n créd it u n e v a leu r 
d e rach a t q u i lu i ren d ra d es 
se rv ices ap p réc iab les le jo u r 
o ù il au ra b eso in d ’u n m o n ­
tan t d ’a rg en t, m êm e assez  
co n sid érab le p o u r fa ire face  
à u n e év en tu a lité im prév u e.

L a M u tu e lle -V ie d e l’U . C . 
C . o ffre à to u s les m em b res 
d e l’U n io n C ath oliq u e d es 
C u ltiv a teu rs et au x m em ­
b res d e leu rs fam illes les a-

v an tag es d e la p o lice d ’assu - 
ran ce-v ie 2 0 p aiem en ts . C et­
te p o lice , co m m e to u tes cel­
les q u ’e lle ém et, p artic ip e au x  
b én éfices d e la S o cié té to u s 
les cin q an s, p en d an t la p é- 
p ério de d u p a iem en t d es p ri­
m es et ap rès cette p ério d e  
ju sq u ’au d écès d e l’assu ré . 
E lle co m p o rte en o u tre d es 
v a leu rs d e rach a t, d ’assu ran ­
ce lib érée e t d ’assu ran ce p ro ­
lo n g ée , co m m e to u tes les au ­
tres p o lices ém ises p ar L a 
M u tu e lle -V ie d e l’Û . C . C . 
C es v a leurs au g m en ten t p lu s 
rap id em en t q u e celles d e la  
p o lice d ’assu ran ce-v ie en tiè ­
re , é tan t d o n n é q u e les p ri­
m es an n u elles so n t p lu s 6 - 
lev ées. P ar ex em p le , lo rsqu e  
l’a ssu ré p ren d sa p o lice à 
l’âg e d e 3 0 an s, il p eu t ap rès 
v in g t an s to u ch er u n e v a leu r 
d e rach a t d e p lu s d e S 5 0 0 o u  
o b ten ir u n e assu ran ce lib é­
rée d e $ 1 ,0 0 0 . Il p eu t m êm e, 
ap rès av o ir p ay é ses p rim es 
p en d an t d ix an s, o b ten ir u n e  
assu ran ce libérée d o p lu s d e  
$ 5 0 0 ., p o u rv u q u ’il a it la issé  
les d iv id en d es s’accu m u ler 
au créd it d e la p o lice.

E n résu m é, la p o lice d ’as- 
su ran ce-v ie 2 0 p aiem en ts n e  
co û te p as p lu s ch er q u ’u n e  
au tre p o lice . E lle co m p o rte  
d es av an tag es q u i, d an s cer­
ta in es c irco n stan ces, so n t p lu s 
p réc ieu x q u e ceu x q u ’o n  p eu t 
tire r d e n ’im p o rte q u e lle au  
tre p o lice . P o u r to u t d ire , e l­
le co n stitu e u n ex ce llen t p ro ­
g ram m e d e p rév o y an ce e1 
d ’ép arg n e .

T h u rib e B E L Z 1 L E

L es p etits co ch o n s  

v o y a g en t a v e co n fo rt

G râce au x rep o rts à fric tio n  

d o n t v ien n en t d ’ê tre m u n is les 

w ag o n s à b estiau x d u C an adien  

N atio n a l les p o rcs en v o y és au  

m arch é fo n t le tra je t av ec p lu s 

d e co n fo rt e t m o in s d e p o rto d e  

p o id s, ce q u i est au p ro fit d e  

l'ex p éd iteu r. C es resso rts ab so r- 

l> en t les ch o cs e t les v ib ra tio n s d u  

tra in .

r V o u s ê tes to u jo u rs sû r d e g a p er

------- en  a ch eta n t u n e d e n o s p o lices

d 'a ssu ra n ce-v ie 2 0 p a iem en ts .

Q u e v o u s ay ez q u in ze an s o u q u aran te-c in q an s, 
v o u s avez la certitu d e ab so lu e d e n e p as p erd re u n sou , 
m ais au co n tra ire d e réaliser u n gain ap p réc iab le en  
ach etan t ce tte p o lice .

V o u s paierez , p ar ex em p le , $23 .80 p ar an n ée , so it 
$ 4 7 6 en v in g t an s. A u b o u t d e v in g t an s, v o tre p o lice  
v au d ra , en esp èces so n n an tes, $ 4 5 6 p lu s les q u atre d i­
v idendes q u in q u en n au x d éclarés d ep u is l’ém issio n . A u  
su rp lu s v o u s b én éfic ie rez , à p artir d e ce m o m en t, d ’u n e  
p ro tec tio n n ette d e $ 5 2 4 , so it $ 1 ,0 0 0— $ 4 7 6 (le ca­
p ita l assu ré m o in s la so m m e d es p rim es v ersées).

E tu d iez cette p o lice , v o u s la tro u v erez ép atan te . 
D em an d ez au p ropagand iste d e

L a M u tu e lle -V ie d e l’U . C . C .
d e v o u s l’ex p liq u er. S i cela fa it m ieu x v o tre affa ire , 
d em an d ez d es ren se ig n em en ts au

S ièg e so c ia l,
5 8 1 7 , b o u lev ard S t-L au ren t, 
M on trea l. i

L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S P a g e 9



AVOCAT
L A V A G E D ’E C O L E V ous ne pouvez pas avo ir les 

! deux recours con tre la C om m is- 

Q U E S T IO N .— E st-ce qu ’un bil- sion et. la com pagn ie, 

le t don t l'in térê t est payé tous les i V ous devez cho isir, 

ans dev ien t prescrit au bou t de I

c inq ans?  ! E L EC T IO N M U N IC IPA L E IR -

“U n A bonné de I/U .C .C .”  R E G U L IE R E

R E PO N S E .— N O N .

Q -— U n rég isseur d'éco le m 'a 

dem andé de faire le lavage géné­

ra l de l'in térieu r d 'une clisse qu i 

n 'avait pas été iavéc depu is au- 

delà de qu inze ans.

N e m e fixan t pas de p rix m e d i­

san t que la com m ission sco la ire  

m e paiera it ce que ça vala it.

M ain tenan t, la com m ission sco ­

la ire ayan t son règ lem en t annuel 

de six cen ts p iastres par année, 

pour les lavages des éco ies, veu t 

que je partage dans cette faio ie  

som m e?

R -— S 'il ex iste un règ lem en t é ta ­

b lissan t le p rix des lavages à $6 .00  

je  no vo is pas com m ent vous pour­

riez avo ir p lus.

Je suppose que le règ lem en t 

•ex ista it avan t de faire vo tre ou ­

v rage.

A lo rs vous êtes supposé le con- 

•naitre .

A V I S
S eu ls les m em bres de E U . 

C . C . on t dro it à nos consu l­

ta tions légales. S ignez vo tre  

nom  et donnez un pseudony ­

m e. N ous ne donnons pas de  

réponses personnelles. A dres­

sez vos dem andes a E U - C . 

C . C eux qu i ne se confo rm e­

ron t pas à ces cond itions ne  

recevron t pas de réponse .

S O U T IE N D E F A M IL L E T U E .—  

C O M PE N SA T IO N A U X D E P E N ­

D A N T S.

Q U E S T IO N . — M on guçon  

jis 'est tué à so i) travail.

E st-ce que j'a i des dro its de la  

• C om m ission des acciden ts du tra- 

x -a il. j'a i hu it enfan ts, je su is cu l­

tiva teu r.

S i la C om m ission des acciden ts  

du travail m 'accorde un m ontan t, 

e t-ce que je perds m es dro its su r 

ia com pagn ie?

“U n A bonné’’

R E PO N S E .— P ar le seu l fa it que  

vo tre fils est m ort vous n 'avez  

pas le dro it à une indem nité .

S 'il donnait ses gages pour le  

sou tien de la fam ille c 'est d iffé­

ren t. D ans tous les cas vous avez  

d i'o it a $125 .00 pour fra is funéra i­

res.

L os dépendan ts son t les m em ­

bres de la fam ille d 'un ouvrier qu i 

au m om ent de l'acciden t v ivaien t 

en tièrem en t ou partie llem en t de 

son sala ire .

L orsque l’acciden t a causé la  

m ort d 'un ouvrier, ses dépendan ts 

on t dro it à une som m e raisonna­

b le proportionnée à la perte pé- 

cunaire sub ie par eux à ra ison de 

ce tte m ort

Q U E ST IO N : Q ue pensez-vous 

d ’une élection m unicipale tenue 

com m e su it :

i D eux cand idats en nom ination  

, pour la m airie , quatre cand idats 

! pour tro is sièges de conseillers, le  

' bu reau de scru tin a ouvert ses 

po rtes passé 9 heures, 

j A certa ins m om ents il y avait 

p lus de 7, B , 10 , 25 dans la salle  

du scru tin , deux sur la m êm e ta —  

j b le , pour m arquer leur bu lle tin , 

on o m anqué de bu lle tins, quelques 

personnes de bonne volon té fi- 

I ren t des bulle  tin s de votes à la  

i p lum e, etc . ?

“X . Y . Z ".

R E PO N SE : S i tou tes les irré- 

j gu larités que vous m entionnez  

dans vo tre le ttre son t réelles, il y  

a lieu de con tester l'é lec tion dans 

les IS O jou rs qu i su iven t la date de  

l'é lec tion .

T ou te élection de m aire ou de 

j conseiller local, fa ite par les élec- 

! tou rs, peu t être con testée par un  

j é lec teu r, pour cause de vio lence , 

de corrup tion , de fraude ou d ’in - 

| capacité , ou pour défau t d 'obser­

vation des fo rm alités essen tie lles.

S E C R E T A IR E T R E S O R IE R

Q U E ST IO N : U n sccré ta ire-tré- 

i so rier qu i a ôté trouvé en défic it 

j en m ars 1933 , pour un m ontan t 

lassez élevé , et est quand m êm el 

em ployé par le conseil, son défi- 

| c it restan t tou jours le m êm e.

C e défic it sera-t-il prescrit en  
:1938 ?

D e quo i son t passib les les ccn- 

i sc ille rs qu i la issen t fa ire un te l é- 

ta t de chose .

“X . Y . Z ".

R ésidence : S t-Eustache | jr 

bu reau  : 7 à 8 £*.M  , j]

Charles Henri Lalonde ■ !]
cut. —  K .C .

A V O C A T lîA ltltlST E It I

E d lf ke-T rannvays-ltu lld ing  ri

O uest — 153 — C raig -W est i } | 

M ontréal j

R E PO N SE  : T oute action ou  

réc lam ation con tre le secré ta ire- 

trésarier résu ltan t de sa gestion  

se p rescrit par cinq ans à com pter 

du jour où le reliquat a été dé­

noncé au conseil par le vérifica ­

teu r.

D ans les qu inze jours qu i su i­

ven t la sign ifica tion à lu i fa ite de! 

la cop ie du rapport, le secré ta ire- ! 

tréso rier do it acqu itter le m ontan t! 

don t il a été trouvé reliquaire! 

a insi que le m ontan t des fra is et 

déboursés du vérifica teu r.

S i le secré ta ire-tréso rier refu ­

se ou nég lige de se confo rm er aux  

p rescrip tions de l’artic le 645 , il 

peu t être poursu iv i par la corpo ­

ra tion ou par tou t contribuab le 

in téressé , et être condam né à 

payer le m ontan t don t il s 'est re ­

connu ou don t il sera déclaré re ­

liquaire par le tribunal et, en sus, 

tou te au tre som m e que le tribunal 

peu t lu i im poser, ainsi que les 

fra is de la poursu ite .

C ette condam nation en lra ine la  

con tra in te par corps.

L es dispositions du présen t ar­

tic le s'app liquen t égalem en t au  

cas où le secré ta ire-tréso rier s 'est 

déclaré ou reconnu re liquaire dans 

un acte de redd ition , de redresse­

m en t ou de refo rm ation de com p ­

tes accep té par le conseil.

L es d ispositions du présen t cha­

p itre n ’affec ten t en aucune m i­

n ière le recours de la corporation  

en vertu du cau tionnem ent que le  

secré ta ire-tréso rier fourn it con ­

fo rm ém ent aux artic les 151 et 

su ivan ts.

Poge 10

L O U A G E D E T E R R E  

M E R E S IG N A N T l’O U R L E P E ­

R E

Q U E ST IO N : —  M es parents  

on t loué leur terre en octobre  

dern ier.

E tan t donné qu ’ils n ’on t peu de 

m ém oire et se trouvan t un peu é- 

nervés de peur de m anqué leur 

m arché, ils firen t une so rte de lis­

te qu i devait serv ir de bail en a t­

tendan t de pouvo ir fa ire m ieux .

C e pap ier .a été signé par le lo ­

ca ta ire et par m a m ère (m on pè­

re ne l’a pas signé m ais il éta it 

p résen t).

C e pap ier a-t-il une valeu r ?

“U n abonné, m em bre de

l’U . C . C ’.

R E PO N S E : Je cro is qu 'il sera it 

p référab le pour vous de voir un  

avocat.

D ans une partie de vo tre le ttre  

vous dites que le docum ent éta it 

un pro je t de bail e t dans une au ­

tre partie vous d ites aussi qu 'il a 

é té signé par la fem m e, avec au ­

to risa tion de son m ari, au to risa­

tion verbale , m ais autorisa tion  

quand m êm e.

Il sem blera it que ce docum ent 

est un bail lian t les deux parties.

L a date du paiem en t du bail 

n 'é tan t pas m entionnée sur le 

con tra t il s 'ensu it que !e m ontan t 

est payab le à la fin du bail.

O n peu t le faire annu ler si le 

locata ire nég lige de rem plir les 

cond itions y m entionnées, ou en ­

core les ob ligations auxquelles i! 

est ob ligé en vertu de la lo i, en  

sa qualité de locata ire .

Q uan t à la coupe du bo is, il n 'a  

pas le dro it de couper du bois 

a illeu rs qu 'aux endro its désignés 

par le locateu r, su r le prem ier 

ba il, ce que je cro is, le locata ire  

n ’est pas ob ligé de signer le 2e é- 

c rit qu ’on lu i présen te .

Il est im possib le pour le loca­

teu r de renvoyer le locata ire com ­

m e ça sans raison , il lu i faudrait 

fa ire annu ler le bail et se serv ir 

d ’un avocat.

D R O IT S D E S U C C E SS IO N S

Q U E ST IO N : —  Q uel m ontan t, 

un neveu doit-il payer au gou-! 

vernam ent, sur une succession : 
d ’env iron $2 ,000 .00 , léguée par son  | 

oncle , l'oncle et le neveu porten t! 

le m êm e nom de fam ille en ligne 

d irec te ?

“U n abonné de l’U . C . C ."

R E P O N S E : P our S 2 .000 .00 une  

te lle succession do it payer 8101 .00  

so it 5 .08% .

V E N T E D E C H E V A L  

R E C O U R S D U V E N D E U R

Q U E ST IO N : J’ai acheté uti 

cheval le prin tem ps dern ier au  

m ontan t de $125 .00 avec le har­

nais.

A l’achat du cheval j’a i donné  

un acom pte , sans aucun pap ier, 

car je ne vou la is pas fa ire de pa­

p ier.

D epu is ce tem ps je lu i ai fait 

deux paiem en ts.

L e vendeur voudrait m e faire  

signer un b illo t, e t je ne veux pas.

S i je ne lu i fais pas de bille t 

a -t-il le d ro it de ven ir chercher 1 

cheval ?

“U n abonné E . B ."

R E PO N S E : 11 n ’a pas le dro it 

d 'a ller chercher le cheval. 11 peu t 

vous poursuiv re pour la balance  

duc, prendre jugem ent et saisir  

ce que vous avez de saisissab lo y  

com pris votre terre pour faire  

vendre et se faire payer.

Il est ind ifféren t que vous ayez  

signé un b ille t ou des pap iers.

D E P EC E M E N T D E C H E M IN  

D ’H IV E R

Q U E S T IO N : L a m unicipalité  

en tre tenait un chem in d ’h iver 

dans le cham ps vo isin de la rou ­

te pour év iter l’encom brem ent, 

dans le cham p voisin de la rou- 

so ll refuse de donner un chem in  

à cet endro it pour en en tre tenir 

un au tre à une ving taine d ’ar- 

pertts plus lo in , pour retom ber 

ensu ite dans co tte rou te .

C ette rou te accom m odait la m a­

jo rité des gens, sans s ’occuper dos 

au tres cu ltivateu rs.

E st-ce qu 'un conseil a le dro it 

d 'é lo igner ainsi un chem in de la 

rou le ord inaire?

“U n abonné"

R E PO N S E : L e conseil do it ad ­

m in istrer pour le bien com m un! 

m êm e si cela ne fait pas l'a ffa ire  

de quelques uns.

Il do it donc ag ir avec justice 

généra le .

S es pouvo irs quan t aux che­

m ins d 'h iver son t défin is à ,l’ar­

tic le 480 du code, qu i déclare :

L es chem ins d 'h iver son t tra ­

cés avan t le prem ier décem bre de  

chaque année, aux endro its fixés 

par l'in specteu r d 'ap rès les ins- 

tructicns du conseil, si ce der­

n ier juge à propos d ’en donner.

C e tracé se fait au m oyen de 

bn iises ayan t au m oins cinq p ieds 

de hau teu r, p lan tées dans le so il 

de chaque cô té du chem in , A une  

d istance do pas p ins de tren te six i 

p ieds l'une de l'au tre , sur çha-! 

que ligne. S i le chem in est tra-| 

eé en voie doub le , un rang de 

balises do it être p lan té de la m é­

m o m anière en tre les deux vo ies..

L es chem ins de fron t son t tra ­

cés par les personnes tenues aux  

travaux de ces chem ins, et les! 

rou tes par l'in specteu r m unicipal

N onobstan t les dispositions du ' 

p résen t artic le , une corporation  

m unic ipale ]> ourra , par règ lem en t 

se d ispenser d ’ouvrir ou en tre te­

n ir un chem in d 'h iver, condu isan t 

seu lem en t A des proprié tés in ­

hab itées en tre le prem ier janv ier 

e t le prem ier avrit.

L O I D E S C O N C O R D A T S

Q U ES T IO N : U n cultivateu r 

s 'est m is sous la lo i du C oncor­

dat, il est d it (en tre au tre) que  

le déb iteu r devra payer ses taxc-.s  

régu lièrem en t.

O r scs taxes son t arriérées de! 

1933 à 1934 , de 1934 A 1935 , et dc ! 

1935 A 1936 , et en décem bre ib 

n ’en a seu lem en t payé une partie .

E st-il obligé de payer clair!  

ju squ 'à date ?

“A . U . C .”  |

R E P O N S E : O ui.

PRIX REDUITS
h™ **.ÏS.

N'envoyez pas d’argent
F ourn issez-nous l’occasion A . 
vous prouver com bien ces ver­
re» perm ettent de lire le» ca­
rac tères fins —  de coudre et de 
travailler avec confo ri —  ou de 
vo ir au lo in . Jîssavez-les si 
vous trouvez que ces lunettes ne  
son t pas m eilleu res que celles 
qu i se venden t ailleu rs A prié 
beaucoup plus élevés, retour- 
nez-les. P as d 'engagem ent.

--------- M alle t ce coupon à ■ porte_______

G R E A T W E ST O P T IC A L C O . j 
D épt. 5 , T oron to

E nvoyez -m oi drs déta il» sur vos I 
nouvelles lim ettes "M arvel sich l"  
ri une carie d 'essa i gratu ite .

| N om  

! A dresse

I

Q U ES T IO N : C om m e il n ’a pas 

tou t payé ai-je le dro it de pren ­

d re possession de ia terre su r la ­

quelle j'a i une hypo thèque V 

R E PO N S E : V ous n ’avez pas le  

d ro it de prendre la terre . V ous 

avez dro it de dem ander qu ’il so it 

déclaré en faillite .

S 'il est m is en faillite , alo rs le  

synd ic vous rem ettra la proprié ­

té com m e dans un cas de cession .

L e paragraphe 2 de l’artic le 2 

de la lo i des cte ico rdat déclara :

A m oins qu 'il ne so it au trem en ' 

p révu ou que le con tex te n ’ex igv  

une in terp ré ta tion différen te , le., 

expressions con tenues dans la 

p résen te lo i on t la m ôm e sign ifi­

ca tion que dans la L oi de F aillite , 

e t la présen te lo i do it se lire et 

s ’in terp ré ter com m e form an t une 

seu le lo i avec la L oi de F aillite , 

m ais elle a p le ine v igueur et ef­

fe t nonobstan t les dlspo  

con tenues dans la» lo i de F aillie ; 

o t les d ispositions de la L oi de 

F aillite et les règ les de faillite , 

sau f les stipu la tions con tra ire . 

la présen te lo i, s ’app liquen t m u- 

ta tls m utand is lo rsqu ’il s ’ag it .i,- 

p rocédures instituées sous lV m - 

p irc de la présen te lo i, y corn ;, 

les assem blées de créanciers.

C O U R D E S C O M M IS SA IR E S

Q U E ST IO N : U n greffier de I 

cour des C om m issaires, d 'un-.- p 

ro isse vo isine , m ’a av isé par ! 

tre , de m e rendre , à une date • 

term inée à la cour, pour une c - 

se qu i devait passer le jour ns - 

m e.

-•M ors je m e su is rendu , la co .:r 

n 'a pas paru .

J 'a i payé $3.50 de tax i p" 

m ’y faire condu ire .

A i-je le dro it de m e faire  

m ettre ce m ontan t ?

“T riste S ire"

R E P O N S E : N O N , vous n ’avo /. 

pas ce dro it la cour ag it au n> :u  

du R oi qu i ne peu t jam ais avo ir 

to rt.

Q U E S T IO N D E B O IS

R E P O N S E :

A “D ésireux de savo ir"

C ela dépend des expression .- 

con tenues dans vos con tra ts.

L e rou lan t est-il décrit pour 

com prendre tou te chose m obiliè ­

re?

S i ou i, alo rs ce bois est coai- 

p ris .

A lo is si aucune expression gé­

néra le ne l’inc lu t, il appartien t au  

vendeur.

LA TERRE DE CHEZ NOUS

PEAUX VERTES
P rix fourn is par la m aison A . P ion & C Ic, 547 , rue S t-V alllcr, Q uébec 

P eaux  de boeufs, 50 lbs o t m oins 9M *cts la lb , m oins 2 lbs par peau . 

L es peaux de 52 lbs e t p lus son t p rises A 50 lbs net.

P eaux de veaux engraissés, 8 a 12 lbs 13V lcts la lb , m oins 1 lb  

[ par peau .

P eaux de veaux engraissés, m oins de 8 lbs $1 .05 cts la peau . 

P eaux  de k ips de cam pagne, de 7 à 15 lbs 10 cts la lb . m oins 1 lb  

par peau .

Peaux de veaux de campagne, de 40cts à 95 la peau.
P eaux de chevaux , de $1 .00 à $2 .75 la peau .

P eaux de m oulons, de 05cts A $1 .00 la peau .

C es p rix son t pour des peaux de prem ière qualité . P eaux endom ­

m agées, séchées son t payés à leu r valeu r.

P rix  garan tis jusqu 'au 13 fév rier 1937 .

A . l’IO N & C IE ,

547 . rue S t-V alllcr, Q uébec.

3 février 1937



«

/

r~nl

1 ^ 4 »  4 * 0 1 1 1  l i i e r e e

M O N D I A L  S E  I I A N L M E

[1 s e m b le q u e le c o m m e r c e  

m o n d ia l e s t e n f in  s o r t i d e  s a  1 6 -  

th a a 'ie ; e s n e u f p r e m ie r s m o is  

d e 1 9 3 0 a c c u s e n t u n e a u g m e n t a ­

t io n  s u r  l 'a n n é e p r é c é d e n te . I l n 'a  

p a s c e p e n d a n t t e n u t ê t e a u r e ­

d re s s e m e n t q u i s ’e s t p r o d u it d a n s  

le s d if f é re n ts p a y s . C e f a i t in d i­

q u e q u e b e a u c o u p  d e s f o r c e s q u i  

e n t r a v a ie n t le c o m m e r c e in t e r n a ­

t io n a l e n t e s d e r n iè r e s a n n é e s  

n 'o n t p a s e n c o re d is p a r u , il s ’e n  

f a u t d e  b e a u c o u p . 1 1 e s t e n c o u r a ­

g e a n t p o u r le s  C a n a d ie n s d e  c o n s ­

ta te r q u e le c o m m e r c e d e la  

G ra n d e -B re ta g n e e t d e s E t a t s -  

U n is a a u g m e n té , c a r e e s d e u x  

p a y s c o n s t itu e n t le  m a r c h é p r in ­

c ip a l p o u r le s p r o d u it s c a n a d ie n s  

d ’e x p o r ta t io n . L a q u e s t io n d e s  

c o n d i tio n s d u c o m m e r c e in t e r n a ­

t io n a l e s t s o ig n e u s e m e n t a n a ly s é e  

d a n s !c q u a tr iè m e r a p p o r t s u r  l r  

S i tu a t io n a g r ic o le e t le s p r é v i ­

s io n s . q u i e .- , t p u b l ié p a r le s M i­

n is tè r e s fé  ié r a u x  d e l ’A g r ic u l tu ­

r e  e t d u  C o m m e rc e  e t d e l ’I n d u s ­

t r ie .

L e  c o m m e rc e d e s p r o d u it s  a g r i­

c o le s n e e s t r a m in é a u  m ê m e  

p o in t q u e c e lu i d e s a u t r e s p a y s ,  

s  a n .- d o u te  p a r c e  q u e le s  p a y s q u i  

é ta ie n t n o r m a le m e n t c o n s id é r é s  

r o m m e r ,. im p o s a  t e n  r e d e p r o ­

d u i t - a g i n o ie s  o n t v a r ié  le u r s  p r o ­

d u c t io n s . T o u r d e s r a is o n s é c o ­

n o m iq u e s . p o l i t iq u e s , m il it a ir e s e t  

s o c ia l - .- , c e s p a y s q u i s e  t r o u v e n t  

p r in c ip a le m e n t d a n s l 'E u r o p e o c ­

c id e n t d e o n : e n c o u r a g é  u n e p r o ­

d u c t io n  c r o is s a n t e  d e d e n r é e s a l i ­

m e n t; . : . - - a u  p a y s m ê m e ; i ls  l ’o n t  

f a i t < n r e le v a n t le s t a r if s e t e n  

a p p o r ta n t b e a u c o u p  d e n o u v e a u x  

o b s ta c .e s a u c o m m e r c e . I l s e m -  

b ie q u e c e s b a r r iè r e s s e s o ie n t  

q u e lq . i . ' ;< * n a b a is s é e s  e n  c e s d e r ­

n ie r s m o is , e t c e c h a n g e m e n t  

d  a t t i tu d e d o n n e  u n  a s p e c t u n  p e u  

p u is r e jo u is s a n t à  la  s i t u a t io n  d u  

c o m m e rc e  m o n d ia l . U n  a u t r e t r a i t  

q u i te n d à s o u la g e r la  s i t u a t io n  

f .- t l 'a d o p t io n d 'a c c o r d s c o m m e r ­

c ia u x s p é c ia le m e n t e n t r e le s E -  

ta ts -U n b e t le  C a n a d a .

L ' in c c .- t it a d e d u  c h a n g e e s t u t .  

f a c te u r q u i a  r e t a r d é le  c o m m e r ­

c e m o n d ia l o n  c e s d e r n iè r e s a n ­

n é e s , ( t la  d é c is io n  d e  la  F r a n c e  

d e d e . a i .u  r le f r a n c , e n  c o o p é ­

r a  m n a v e c la G r a n d e -B r e ta g n e  

e t le s E ta ts -U n is , a  s t a b i l i s é le s  

c h a n g e s é t r a n g e r s .

P e n d a n t V a n n é e f is c a le f in is ­

s a n t le 3 1 m a r s 1 9 3 6 le C a n a d a  

a e x p o r té * d o s p r o d u it s a g r ic o le s  

P ° n r • v a le u r d e $ 2 9 0 ,4 8 8 .0 0 0  

C e t .e t là u n e a u g m e n t a t io n d e

H iè m c C o u r s  à  D o m ic i le  d e  l ’U .C . C .
T o u s droits réservés

O F F IC E  D E  R E N S E IG N E M E N T S  A G R IC O L E S

d e

L  E c o le  S u p é r ie u r e  ( T A g r ic u l tu r e  d e  S t e - A n n e

1 è r e  P a r t ie

l - K  J A I I I U I V  r O T A f tE lt

l t S è m e L e ç o n

C u ltu r e  d e s lé g u m e s f o l ia c é s
p a r  l 'a b b é  G é r a r d  B O S S E , B . S . A .

" R e p r o d u c t io n  I n t e r d i t e .”

L e  c h o u  d ’h iv e r . (4 8 5 )

O n  n e  d o i t p a s  s e m e r t ro p  à  b o n n e  h e u re  s i o n  n e  v e u t  

p a s  q u e  la  p o m m e  s e  fe n d il le  à  l 'a u to m n e , li t lo r s q u e  e e  

d e fa u t a p p a ra î t , o n  re n v e r s e  le  c h o u  à  d e m i p o u r le  d é ­

r a c in e r e n  p a r t ie . D e u x  p a q u e ts  île  g ra in e  d o n n e ro n t a s ­

s e z  d e  b o n s  p la n ts  p o u r  le s  b e s o in s  d ’u n e  fa m il le  m o y e n n e .  

L e s  c h o u x  d ’h iv e r  s e ro n t ré c o l té s  t r è s  ta rd  à  l ’a u to m n e .  

Variétés : “ B o u le t d e  c a n o n ” , “ D a n o is ” .

L e c h o u  d e  B r u x e l le s . (4 8 6 )

E x ig e n c e s  g é n é r a le s .

Io n s le s lé g u m e s fo l ia c é s d e m a n d e n t b e a u c o u p  d ’a ­

z o te . ( lo i)  e t b é n é f ic ie ro n t é n o rm é m e n t d ’u n  o u  d e u x  a r ­

ro s a g e s  a u  p u r in  (d i lu é  1 p a r t ie  d a n s  2  p a r t ie s  d ’e a u ) a u  

c o u rs d e l ’é té . C e s o n t é g a le m e n t à p e u  p rè s to u s d e s  

p la n te s  q u i re d o u te n t le s  s é c h e re s s e s  e t q u i p ro f i te ro n t  

b e a u c o u p  m ie u x  s i o n  p e u t le s  a r ro s e r d e  te m p s  à  a u tr e ,  

a u  c o u r s  d e s  s é c h e re s s e s  s u r to u t . O n  d e v ra  le s  s a r c le r  s o u ­

v e n t p o u r te n ir  le . s o l b ie n  m e u b le , e t fa ir e  b ie n  a t te n t io n  

p o u r  n e  p a s b r is e r  le s ra c in e s  p e n d a n t le s  s a rc la g e s . 1 1  

e s t p re fe ra b le  d e  n e  ja m a is  s a rc le r  le  m a tin , a lo r s  q u e  le s  

f e u i l le s  s o n t r ig id e s e t c a s s a n te s ; m a is  p lu tô t d a n s  l ’a p rè s -  

m id i d ’u n e  b e l le  jo u rn é e .

L e s c h o u x .

O n  d e v ra i t a v o ir , d a n s  c h a q u e  ja rd in , u n e v in g ta in e  

d e  c e s  c h o u x  q u i fo n t d ’e x c e l le n te s  p e t i te s  p o m m e s to u t le  

lo n g  d e  le u r t ig e . I ls  d o iv e n t ê tr e  s e m é s  e n  m ê m e  te m p s  

q u e  le  c h o u - f le u r ; o n  e n  s è m e ra  à  p e u  p rè s  Vi p a q u e t . 1 1  

e s t p ré fé ra b le  d e  ta i l le r , v e r s  la  f in  d e  ju i l le t , le s  g ro s s e s  

f e u i l le s  e t la  tè te  d e  c h a q u e  p la n t p o u r  e n c o u ra g e r  le  d é ­

v e lo p p e m e n t d e s i> e ti te s  p o m m e s . L a ré c o l te  p e u t c o m ­

m e n c e r  d è s q u e  le s  p e t i ts  p o m m e s d u  b a s  d e  la  l ig e  s o n t  

f e rm e s  e t o n t 1 p o u c e  d e  d ia m è tre .

Variétés : “ D e m i-n a in  a m é lio ré ” .

L a  la i lu e . (4 8 8 )

! • ; - c e n t s u r  l ’a n n é e  p r é e é - |1 0 .7

d e n te . E n v iro n  6 4 p o u r c e n t d e s  

m a té r ia u x  d o  fe rm e  e x p o r té s  v o n t  

s u r 'a G ra n d e -B re ta g n e e t 2 1

P o u r v n t s u r  le s  E t a t s - U n is .

• ' b u l le t in  " S it u a t io n a g r ic o le  

e t P ré v is io n s  p o u r 1 9 3 7 " , q u i t r a i -  

1 /1 d e o u s c e s p r o d u it s a g r ic o le s  

im p o r t a n t s , e s t d is t r ib u é p a r le  

B u re a u d e P u b l ic i t é e t d ’E x t o n -  

K l0 n d u  M in is tè r e f é d é r a l d e l ’A -  

K n c u ü u r e , O t t a w a , e t o n  p e u t l ’a -  

v o ir g ra tu i te m e n t .

E x c u r s io n s d a n s l ’O u e s t

' ' B - R id d e l l , p r é s id e n t d e  

I n d ia n P a s s e n g e r A s s o e ia -  

, ! ‘" " 'o n c e q u e le s c h e m in s d e  

'" " a d n s c o n s e n t ir o n t d e s t a -  

' L i t s , d u 2 0 f é v r ie r a u  6  

1 1 1 " c U is , d e l ’e s t à  l ’o u e s t d u  

I * e s b i l le t s s o n t /v a l id e s  

! > U J «  j o u r s .

3  lé v r ie r  1 9 3 7

L e s c h o u x  d ’é lé , c h o u x - f le u r s , c h o u x d e  B ru x e l le s  s e  

s è m e n t o rd in a ir e m e n t à  l’ in té r ie u r , à  la  f in  d e  m a rs  o u  a u  

c o m m e n c e m e n t d 'a v r i l , p o u r le s  re p iq u e r  à  2  p o u c e s d e  I 

d is ta n c e  3  s e m a in e s .a p rè s  la  s e m e n c e . L e s  c h o u x  d ’h iv e r !  

s e ro n t s e m é s  v e r s  la  f in  d ’a v r i l ,  e n  c o u c h e -c h a u d e ; o u  m ê -1  

m e  e n  p le in e  te r r e , a lo r s  q u e  le  s o l e s t u n  p e u  ré c h a u f fé .  

L e s  c h o u x  s o n t tr è s  ré s is ta n ts  tu t f ro id .

L o s  p la n ts  d e  c h o u x , d e  m ê m e  q u e  le s  p la n ts  d ’o ig n o n  

e t d e  p o ir e a u , lo r s q u 'i ls  s o n t s e m é s  e n  c o u c h e , d e m a n d e n t  j 

b e a u c o u p  d ’a i r  e t p a s  t ro p  d ’e a u  p o u r  f a ir e  d e s  p la n ts  ro ­

b u s te s . A lo rs  o n  le s  s é p a re ra  d e s  a u tr e s  p la n ts  d e  la  c o u ­

c h e  p a r u n e  c lo is o n  é ta n c h e  a f in  d e  p o u v o ir  le s  a r ro s e r  < 4  i 

le s  i té r e r  s e lo n  le u r s  b e s o in s  p ro p re s .

A  h t p la n ta t io n  e n  p le in e  te r r e ,  le s  c h o u x  s e ro n t p la c é s  

à  L S  o u  2 1  p o u c e s  e n tr e  le s  r a n g s  e t 1 2  à  1 5  p o u c e s  s u r le  

r a n g . O n  p o u r ra  le s  p la n te r  d è s  q u e  le s  d a n g e r s  d e  g ro s  

s e  g e lé e  s o n t p a s s é s .

C h o u x  d ’é t é . (4 8 5 )

A v e c  u n  p a q u e t d e g ra in e , o n  p o u r r a  a v o ir 1 0 à  (> 0  

b o n s  p la n s  d e  c . d é té . E t o n  p o u r ra  c o m m e n c e r à  ré c o l te r ,  j 

p o u r  le s  b e s o in s  d e  la  ta b le , d è s  q u e  le s  p lu s  b e a u x  a u ro n t i 

d é v e lo p p é  u n e  p o m m e a s s e z  g ro s s e  e t u n  p e u  fe rm e . S i,1 
a u  m o m e n t d e  la  r é c o l te , o n  a  s o in  d e  c o u p e r la  t ig e  ju s te ,  

a u -d e s s o u s  d e  la  p o m m e , e t d e  la is s e r là  la  ra c in e  e t le s  

g ro s s e s  fe u i l le s , o n  p o u r ra , à  l ’a u to m n e , ré c o l te r  s u r  c e t te  

r a c in e  2  o u  3  p e t i ts  c h o u x  tr è s  d u r s  (p i i n e  s e  c o n s e rv e ro n t  

q u e  trè s  p e u  c e p e n d a n t .

Variétés à pomme pointue : “ E x p re s s ” , “ C o e u r d e  

b o e u f” ; à pomme ronde : “ G o ld e n  A c re ” , “ C o p e n h a g u e ” .

L e  c h o u - f le u r . (4 8 7 )

O n  d e v ra i t  s e  p ro c u re r ,  a u  p r in te m p s , 1 p a q u e t d e  g ra i ­

n e s d e  la i tu e  f r is é e  e t 1 d e  la i tu e  p o m m é , d o n t o n  s è m e ra  

le  t ie r s  d è s  q u e  la  te r r e  e s t u n  p e u  ré c h a u f fé e . C ’e s t u n e  

c u l tu re  t r è s  r é s is ta n te  a u  f ro id . L a  la i tu e  p o u s s e ra  tr è s  v i ­

te , e t s e ra  b e a u c o u p  p lu s  s u c c u le n te  s i o n  l ’a r ro s e  s o u v e n t .  

D a n s  le s trè s  p e t i ts  ja rd in s , la  la i tu e  s e ra  s e m é e  à  .8 o u  

1 2  p o u c e s  e n tr e  le s  r a n g s ,  e t  la  la i tu e  p o m m é e  s e ra  é c la i r c ie  

à  ( i o u  8  p o u c e s  s i o n  v e u t q u ’e l le  p o m m e  b ie n . L a  la i tu e  

f r is é e  e s t ré c o l té e , d è s  q u e  le s fe u i l le s s o n t s u f f is a m m e n t  

d é v e lo p p é e s  e n  le s  c o u p a n t à  la  b a s e  s a n s  a t ta q u e r  la  t ig e  

q u i re p o u s s e ra  d ’a u tr e s  fe u i l le s . L a  la i tu e  p o m m é e  s e ra  

r é c o l té e  d è s  q u e  le s  p o m m e s  s o n t b ie n  d é v e lo p p é e s  e t c o m ­

m e n c e n t à  d u rc ir . O n  c o u p e  a lo r s  la  l ig e  ju s te  a u -d e s s o u s  

d e  la  p o m m e . II e s t fo r t c o n s e i l lé  d e  fa ir e  2  o u  3  s e m is  à  

1 0  jo u r s  d ’ in te rv a l le  s i o n  v e u t to u jo u r s  a v o ir  u n  b o n  p ro ­

d u i t , c a r  la  la i tu e  m o n te  fa c i le m e n t à  g ra in e ,  e t p e rd  to u te  

s a  q u a l i té .

Variétés frisées : “ S im p s o n " , “ G ra n d  R a p id s ” ; Pom­
mée : “ S a n s  R iv a le ” .

L e s E p in a r d s . (4 9 4 )

la ts  é p in a rd s  s e  s è m e n t c o m m e  la  la itu e  à  8  o u  1 2  p o u ­

c e s  s u r  le  r a n g  e t e n  2  o u  3  fo is  à  1 0  jo u r s  d ’in te rv a l le . C n  

p a q u e t p o u r ra  s u f f i r e  p o u r  le s  b e s o in s  d e  la  ta b le . O n  d e ­

v ra  ré c o l te r  le s  f e u i l le s , e n  le s  c o u p a n t p rè s  d e  la  t ig e , d è s  

q u e  le  p la n t  a  d é v e lo p p é  5  o u  ( i f e u i l le s .

Variétés : “ B lo o m s d a le ” . “ J u l ia n a ’’ .

L e c é le r i . (4 9 6 )

I l d o i t ê t r e  s e m é  a s s e z  à  b o n n e  h e u re , e u  c o u c h e -c h a u ­

d e , c a r la  g e rm in a t io n  d e  c e t te  g ra in e  e s t trè s  le n te  (1 5  

jo u r s  p a r fo is ) e t la  d u ré e  d e  v é g é ta t io n  e s t d e I m o is  e n ­

v iro n . Il s e ra  to u jo u r s  m ie u x  d e  f a ir e  t r e m p e r  la  g ra in e  2  

o u  3  jo u rs  a v a n t d e  s e m e r . L e s  je u n e s  p la n ts  n e  d o iv e n t  

p a s  s u b ir  d e  re f ro id is s e m e n t ,  c e  q u i le s  p o r te ra i t  à  m o n te r  

à  g ra in e  a u  c o u rs  d e  l ’é té . T ro is  s e m a in e s  a p rè s  la  le v é e ,  

le  c é le r i s e ra  r e p iq u é  e n  c o u c h e  à  to u s  le s  2  p o u c e s  e t i l s e ­

r a  p la n té  à  d e m e u re  lo r s q u e  to u t d a n g e r  d e  g ro s  f ro id  s e ­

r a  p a s s é . O n  le ’ e ra  à  to u s le s 1 o u  ( i p o u c e s  s u r le  

r a n g  e t à  1 8  o u  2 * 1 p o u c e s  e n tr e  le s  r a n g s . (1 9 7 )

1 1 e s t p lu s  d if f ic i le  à  c u l t iv e r  q u e  le s  a n tr e s  c h o u x , e t lé ­

g è re m e n t p lu s  s e n s ib le  a u  f ro id . D è s  q u e  la  f le u r  c o m m e n c e  

à  s c  fo rm e r , i l f a u t la  p ro té g e r  c o n tr e  le s  ra y o n s  d u  s o le i l  

e n  a t ta c h a n t le s  g ra n d e s  f e u i l le s  a u  d e s s u s  d e  la  p o m m e . L e  

c h o u - f le u r e s t b o n  à  ré c o l te r d è s  q u e  la  p o m m e  e s t .s u f f i ­

s a m m e n t d é v e lo p p é e  e t a lo r s  q u 'e l le  e s t e n c o re  a  g ra in s  

s e r r é s . S i o u  re ta rd e  tro p , le  c h o u - f le u r p e rd ra  to u te  s a  

q u a l i té .

Variétés : “ B o u le  d e  n e ig e ” , “ E r fu r t” .

• l.r s  c h if f r e s  r é fè r e n t t o u j o u r s  a u x  n u m é r o s  ( le  p a r a c r a p l ie  d u  M a n u e l  

" L e s C h a m p s "  o ù  le s  m ê m e s  q u e s  t io n s  s o n t t r a i t é e s  p lu s  c n  d é t a i l .

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

BLANCHIMENT

M a u v a is e
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H 'è m e C o u r s à  D o m ic ile d e I’U .C . C .
(S u ite d e la p a g r e 1 1 )

T l n 'y n q u e 2 m o y en s p r a tiq u e s p o u r b la n c h ir le c é ­

le r i ( 1 1 )8 ) d a n s le s p o ta g e rs . O n u tilise r a  d e u x p la n c h es d e  

1 2 p o u c es « le la r g e q u ’o n  p la c er a c o n n u e l'in d iq u e la v i­

g n e tte c i-lia u t d o n n é e : o u  b ie n  o n u tilise ra tin  ■tu y a u à  

d r a in a g e p o u r c h a q u e p la n t. M a is q u a n d  le s c h a le u rs se ­

r o n t p a ssé e s o u  p o u r r a b la n ch ir  e n  r ec h a u ssa n t fo r te m en t  

a v e c d e la ter re . .1 o u 1 se m a in e s su ffise n t p o u r o b te n ir  

u n b o n  b la n c h im e n t.

r ....  .....  , ..  , ! s iter a it p a s to u t v o tre tem p s a u
\ a net es dele : P lu m e P la n c h e tp i o u  e n a it g n c l-1  d (jb u t

tju ts p ie d s , il e s t tr ès h a lif P le in  P la n e D o r é o u P b é u o -j V o u s m e s s ie u rs le s c u ltiv a te u rs  

m e n a i" , o n e n sè m er a u n b o n  p a q u et, c 'es t u n c éle r i e x - a v e z -v o u s so n g é à in té r esse r to u t  

e e lle n t p o u r Vanlomnr. Ix : “ G é a n t P a sc a l" . C é ler i iVHiner 

q u i est ex ce llen t m a is d iffic ile  à b la n ch ir .

L e p o irea u . (5 2 5 ) 1

V o u s v o u s ô te s s o u v e n t d e m a n - . v ia n d e  d e  la p in , a lo rs p o u rq u o i la

d é  d é jà , v o u s  q u i h a b ite z  d a n s  le s  

v i l le s e t q u i p o s s é d e z  u n  lo p in  d e  

te r re  o u  s im p le m e n t u n e  c o u r , s ’i l  

v o u s s e ra i t p o s s ib le d 'a u g m e n te r  

v o s re v e n u s p a r l'e x p lo ita tio n  

d ’u n e p e ti te  in d u s tr ie q u i n é c e s -

p a r t ic u liè re m c n t le s je u n e s d e  

m o in s d e 1 0 a n s e n  le u r c ré a n t  

! u n e o c c u p a tio n  s u r la  fe rm e q u i  

i le u r p ro c u re ra i t d e s b é n é f ic e s e t  

a in s i le u r fe ra i t a im e r la te r re

d a v a n ta g e .

n ô tre n e tro u v e ra i t-e l le  p a s p re ­

n e u r  ?

Q u e n o tre in d u s tr ie  re p o s e ra i t  

s e u le m e n t s u r la  v ia n d e  c o m m e  

c 'e s t le  c a s  a u x  E ta ts -U n is  o ù  l ’in ­

d u s tr ie  re p o s e 0 0 %  s u r la  c h a ir ,  

d 'a p rè s la  fe rm e e x p é r im e n ta le  

c u n ic o le a m é r ic a in e , e lle s e ra i t  

in té re s s a n te  p o u r le  c u lt iv a te u r e t  

l ’é le v e u r , m a is à  c a u s e  d e  n o tre  

c l im a t n o u s a v o n s  u n e  a u tre  s o u r ­

c e  d e  re v e n u s  :

L E S  F O U R R U R E S

L e se m is p e u t se fa ir e c il p le in e ter r e à r a iso n d e 1 E v id e m m e n t il  
,, . .... i a n  . • i i n  .r- p e tites in d u str ie s c o n n ex e s q u i se !% J b < -s ,

o n c e p o u r K H ) p ie d s d e s illo n ; m a is il e s t to u jo u r s p r é fé r a -,1 4 4 . 4 , , 4
, , , 1 . . ... , t  'r a tta ch e n t a 1 a g r ic u ltu r e e t q u i
l,!e « le se m er e n c o u ch e v e rs la fin  « le m a r s . L e s fe u ille s p c u v e n l fitre c x p lo ilé es a v a n ta _

u ii .P  u n e p la n t so n t c o u p ô e s a J V - p o u ce s d u so l 2 o u •> g e u se m e n t à la  c a m p a g n e e t d a n s  

fu is a v a n t la p la n ta tio n à  d e m eu r e q u i se fa it a lo r s q u e le s v il le s , m a is il y  e n  a u n e  q u i  

le s g r o sse s g e lée s so n t p a ssé es . O n p la n te h 3 p o u ce s su r e st p lu s in tér essa n te q u e le s a il­

le  r a n g  e t 1 2 p o u ce s e n tre le s r a n g s d a n s le s ]> ctits ja rd in s .

1 1 e st p r éfé ra b le -d e p la n ter d a n s u n s illo n  « le IJ p o u c es d e  

p r o fo n d e u r a fin d e p o u v o ir r ec h a u sse r d e te m p s à a u tre  

p e n d a n t la v é g é ta tio n .

A  c ô té d e la  d im in u tio n  ra p id e  

y p lu s ie u rs  i e t p ro g re s s iv e d e s a n im a u x  s a u

la  v ra ie ra is o n p o u r la ­

q u e lle  lu  fo u r ru re  d u  la p in  e s t d e ­

v e n u e  e n  s i g ra n d e d e m a n d e , e s t  

la  fa c i l i té  a v e c  la q u e lle  e lle  p e u t  

ê tre  tra v a illé e  p o u r l 'im ita t io n  d e s  

v ra ie s fo u r ru re s . L e s p e a u x d e  

trè s  e n  c e  s e n s  q u ’e l le  re q u ie rt u n ! la fa n , b ie n  te in te s e t b ie n ta n - .

Varie 1rs “ M o n stru e u x d i

H e rb e s c o n d im e n ta ire s .

to u t p e ti t c a p ita l p o u r c o m m o n - , n é e s , s o n t lé g è re s , c o n fo r ta b le s e t  

c e r , e t s u r la q u e lle je v o u d ra is  ; d u ra b le s  ; e n  p lu s e lle s s e p ré -  j  
v o u s e n tre te n ir p e n d a n t c e s q u e l-  | le i , t a d m ira b le m e n t b ie n  à  la fa -  j 

j q u e s  in s ta n ts  —  c 'e s t l ’é le v a g e  d e s b r ic a t io n d e s g a rn itu re s p o u r ro - | 

C .n r en to n " , “ L o n g  d e  M e - la p in s a u  p o in t d e  v u e c o m m e r-1  b c s e t m a n te a u x .

c iu l c ’e s t-à -d ire  p o u r la c h a ir e t  j l c s fa b r ic a n ts d e fe u tre  e t le s  

la  fo u r ru re . m a n u fa c tu r ie r s  d e  c h a p e a u x  e t d e  ^

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  M a is a v a n t d 'e n tre p re n d re  ; f in n ts s o n t m a in te n a n t trè s in té -  !

; n 'im p o r te  q u e l g e n r e d ’a ffa ire s , ; r e ssé s d a n s le  p o il e t le  c u ir d u  la -

. ' il fa u t d e  to u te n é c ess ité , s i n o u s  I P *n - S i le s p e a u x  so u t d e q u a lité
O r , ;it in t so in  d e se m e r a n m o in s u n p e tit b o u t d e v o u lo n s r éu ss ir  e t p r o g r esse r , c o n - in fé rie u re , c ’e s t-à -d ir e c e lles q u i  

r u n g d e p e r sil e t d e sa r ie tte d a n s la so le d e s lé g u m es fo - Iia itre s 'il y a d e s m a r ch é s r én u -j n e p e u v en t ê tr e e m p lo y é e s c o m m e  

lia e és . Ils  so n t p la c é s  à  8  p o u ce s  e n tr e  le s  r a n g s  d a n s  le s 1 m ér a te u rs  p o u r é co u le r le s p r o - j fo u rr u re s , o n e n lè v e , p a r d e s p r o -

p e lits ja r d in s , e t r é c o lté s  d è s  q u e  le  « lé v c lo p p em cn t d e s  ' d u its q u e  n o u s p r o cu r er a l ’in d u s- i d u its c h im iq u es , le  p o il q u i se rt'

t r ie  q u e  n o u s e x p lo ito n s , e n  u n  ; e n s u ite  à  la  fa b r ic a t io n  d u  fe u tre . ^ 

m o t la  p re m iè re  q u e s t io n  q u e  l 'o n  j L e c u ir a in s i d é p o u illé  e s t c m -  

s e p o s e ra a v a n t d 'e n tre p re n d re p lo y é  p o u r la  c o n fe c tio n  d e s  g a n ts

fe u ille s le p e rm et.

(L a r h u b a rb e . ( 5 0 5  I l é le v a g e  d e s la p in s e s t c e l le -c i : o u  s e r t p o u r fa ire  d e  la  c o lle . A  

c ô té  d e  to u s c e s a v a n ta g e s q u ’o f -  

L ’E L E V A G E E S T -H . P A Y A N T  ?  J f ro n t le s p e a u x d e  la p in , i l n 'e s t

j p a s s u rp re n a n t d e c o n s ta te r q u e  

lu c o n s o m m a tio n m o n d ia le d e  

e c t te fo u r ru re  a u g m e n te to u jo u rs  

c h a q u e a n n é e . E n 1 9 3 0 , c 'e s t-à -  

d ire  c e tte a n n é e , le s m a rc h a n d s  

d e  fo u r ru re s d e M o n tré a l s e u le -

O u d e v r a it p o u v o ir r en c o n tre r c la n s u n  c o iu  q u c lc o n -  

q u e d e to u t p o ta g e r 6  à 1 0  b e lles  ta lles d e  (r h u b a rb e . C 'e st j A v a n t d e r é p o n d r e u n “ o u i”  

u n e p la n te trè s r u stiq u e , q u i. u n e fo is p la n tée , p r o d u ira  ! sp o n ta n é , q u 'il m e so it p e rm is d e  

p e n d a n t 1 0 à 1 2 a n s . L lle se m u ltip lie p a r d iv is io n d e s (r e d ire , c e q u e j'a i d é jà d é m o n tr é  

ta lles . A lo r s , o n  e n  d e m a n d e ra n u v o is in , s ’il e n  a u n e b e l-'d a im  d e s c a u se r ie s a n té r ieu r e s , 

le v a r iété q u i a u r a it b e so in  d ’ê tre d iv isé e p a r c e q u e tro p  ' ( iu e b a n s to u s le s p a y s a u  m o n d e !  

v ie ille : o u  b ie n  o n e n a c h è te r a c h e z le m a r ch a n d d e g r a i-lla  V in icu ltu r e o c c u p e u n e p la c e m cn t °" 1 nnj™port6s r E u r°-.  

n é s . C e tte p la n te e x ig e tin te rr a in  p r o fo n d e t b ie n  fu m é. ' p r é p o n d é r a n te p a r m i la  p e tite in -jP * W 0 0 0  * e a u * ' |

O n n e p o u r r a r ec o lle r q u  a p r e s 1 o u 2 a n s d e p la n ta tio n . ^ ^  ta jn s n V H a it 1 ! te in te s p a r u n e firm e sp é cia lis te!

O n a u r a so in  d e c o u v rir  le s ta lles d e b o n  fu m ier à c h a q u e p a y a n t> n n u se r a it p a s a u ss i ll0. ; s itu ée à M o n tr é a l, d o n t la c a p a ci-  

n u to in n c e t o n  m éla n g e ra  c e fu m ie r à  la  te rr e a u  p r in te m p s r issa n t d a n s c es p a y s . D o n c il e st! b e fa b r ica tio n jo u rn a liè re e st

j é v id e n t q u 'i l s e ra  e g a le m e n t p a y - a u  m in im u m  4 ,0 0 0  p e a u x . C e tte  

a n t ic i c a n s la  p ro v in c e  d e Q u é - f* r lT le  e m p lo ie  a c tu e lle m e n t 8 5  o u -

x ti i  v a u t .

Variétés ‘V ic to r ia ” , “ M c D o n a ld ” .

Q U E S T IO N N A IR E

b c c , p a rc e q u e n o u s a v o n s le s ! v r iè re s e t fa b r iq u e 1 ,0 0 0 p e a u x  

m a rc h é s à n o tre u is p o s it io n q u i I1 a r j° u r - n o u s é tio n s e n  ra e -  

n o u s p e rm e tte n t d  é c o u le r a v a n - s u re d e  la  fo u rn ir d e p e a u x , s o n  j

1 . ( J u d ie s s o n t le s e x ig e n c e s s p é c ia le s d e s le g u m e s fo lia c é s ?

3 .— C o m m e n t c u lt iv e r le s c h o u x  d e  B ru x e lle  ?

3 . — C o m m e n t b la n c h ir le  c c lc r i e n  é té  ? à l ’a u to m n e ?

4 . — Q u e ls s o n t le s s o in s à d o n n e r a u x  c h o u x -f le u rs  ?

5 . — D o n n e z  u n e b o n n e v a r ié té d e  c h o u x  d 'é tc , d ’h iv e r , d e  la i tu e , d e

p o ire a u .

8 .— C o m m e n t c u lt iv e r la rh u b a rb e  ?

ta g ê u s e m e n t le s p ro u u its q u i d é ­

c o u le n t d e l 'é le v a g e d e s la p in s à  

s a v o ir  :

j .A VIANDE

p e rs o n n e l s e ra i t  

a u  lie u  d e  8 5 .

d e  3 0 0  o u v r ie r s

E L U D IR E C T E U R Chez non#
et nilieurs

(S u ite d e la  p a g e  3 )

p r é sen ta n t a u th b n tU ju e

D 'a p rè s  le s  s ta t is tiq u e s d u  G o u ­

v e rn e m e n t F é d é ra l , le s im p o rta ­

t io n s c ic  p e a u x  b ru te s  p o u . le  C a -  ,

. . . . . .  , n a d u  e n  1 0 3 3 é ta ie n t d e  2 ,5 0 0 ,0 0 0 ,
L a v ia n d e d e lu p in  e s t le  p o in t  . , . ,  ’ i

,, , .  . p e a u x , m a is la  m o u e d e p th s c e tte ,
b a s iq u e n e l 'e lc ra g e . L a d e m a n - ...  , . 1 , !

. . . ,  . . .  . , , 1 a n n e e - là  a y a n t e x ig é  re m p lo i c ro is -
d e  d a n s le s  lo c a li té s o u  le  p u b lic  | . , , ,  . 1  i

- ,  . . .  , . i s a n t d e  p e a u x d e  la p in c o m m e
! c o n n a ît s e s q u a li té s d o p a s s e  to u - .

, . „  , i g a rn itu re s p o u r m a n te a u x , ro b e s '
jo u is 1 a p p ro v is io n n e m e n t. D a n s  la . , . . .

, • , , , e tc ., la q u n n tie im p o r té e c e tte ,
, p ro v in c e d e Q u c o e c d e s v il le s  i , !

i * « - , m • * « in n é e c ia n s to u t le C a n a d a d o it i
c o m m e M o n tre a l , Q u e b e c , T ro is - . . .
, ,  , , c e r ta in e m e n t n e lia s ê tre m o in s 1
R iv ie re s , S h e rb ro o k e e t a u tre s ! . . .  - ....  \  i

, ,  . . . . . . . . d e 4 a  a m ill io n s d e  p e a u x .
c e n tre s , o ff re n t d e s p o s s ib i l ité s -, . ,  ;

. . .  . . , E n p re n a n t la v a le u r d e c e s
trè s in té re s s a n te s p o u r la v ia n d e  , „  :
, ,  . , , ,  p e a u x  à e n v iro n 2 0 c e n ts (n n x

d e  la p in , e t n u l d o u te  q u e  d a n s  u n  . . ,  u 1
e x c e s s iv e m e n t b a s ) , la  v a le u r d u ,

to ta l d ’im p o r ta tio n s s e ra i t d e U N

M IL L IO N  d e d o lla r s , c - c e c i n c i

c o m p re n d  p a s  le s  p e a u x  te in te s  e n  !

d u E u ro p e d o n t d e u x m a is o n s à  

M o n tré a l e m p lo ie n t a n n u e lle m e n t 

e n v iro n  5 0 0 ,0 0 0 .

M . J e a n  R O L L A N D  q u i a  é té  v h i . 1 l ’o b é is s a n c e ,  
c e s jo u rs d e rn ie rs , a u  C o n s e il  i

( l ’A d m in is tra t io n  d e la  B a n q u e  j L ’O r d re N o u v e a u
P ro v in c ia le  d u  C a n a d a . le  ;!0 ja n v ic r , 1 9 :5 7

a v e n ir p r o ch a in , q u a n d n o s g e n s  

sa u ro n t a p p r é c ie r z e s q u a lité s d e  

c ette v ia n o e, n o tre in d u str ie se r a  

d e s  p lu s p r o sp è re .

M a is m e d ir ez -v o u s o ù é co u -  

p e u p le e sp a g n o l, o n fa it e r- le r o n s-n o u s n o tre v ia n d e d e  

le u r . R e p ré sen ta n t a u th e n ti- lu p in ? —  A ctu elle m e n t to u te

q u e c lll p e u p le e sp a g n o l? il ]a P ro v in c e e n tiè re 1 1 e p e u t  D o n c a u c u n e in q u ié tu d e p o u r

n 'a v a it  c e p e n d a n t p o u r lu i ;  fo u rn ir le  s e u l m a rc h é  d e  M o n t-  n o s é le v e u rs q u é b é c o is p o u r  a l i - i

q u  u n e  m in o r ité d e v o ix a u  ré a l . D e u x s e u le s m a is o n s s o n t m e n to r c e  m a rc h é  p a rc e  q u e  n o u s

sc ru tin . G o u v e rn e m en t le g a l . | p rê te s à  p re n d re  5 0 0 la p in s p a r n e p o u r ro n s ja m a is fo u rn ir à la

P eu t-etr e , a u m o m en t d e s a ( s e m a in e .  I l y  a  d a n s la  v i l le  d e d e m a n d e  to u jo u rs c ro is s a n te d e s

c o n stitu tio n  e n fév r ie r , b ie n  M o n tré a l 1 ,4 0 0  b o u c h e rs  e n v iro n ,!  p e a u x  d e  la p in . A  c ô té d u  m a r-

q u e d e s ju ris tes a ie n t e x p r i-| s u p p o s a n t q u e  c h a q u e  b o u c h e r  1 c l ié  d e  la  v ia n d e  e t d e  1 fo u r ru re

m e la e n c o re d e s d o u te s se - p re n d ra i t U N  S E U L  la p in  p a r s e -  ; i l y  a  u n  a u tre  p ro d u it q u i e s t p lu s  ' 

lie u x m a is , e n ju ille t, a - ,  m a in e , n o u s p o u r r io n s é c o u le r  ' s p é c ia le m e n t in té re s s a n t p o u r  n o s

p r è s ta n t d e p r eu v e s d e p a s -  d a n s u u  a il- p o u r u n e  s e u le  v il le  f e rm iè re s , c ’e s t c e lu i d e  •

sm te n o u s d e v rio n s d ir e d e  7 2 .8 0 0 la p in s . T o u s le s h ô p ita u x . I 

c o m p lic ité , a u m ilie u d e 1  a - ie 3 h ô te ls , le s re s t  a u ra n ts , le s  ’ I ,A  L /U N E

n a tch ie u n iv e rse lle m e n t re  ! s a l le s à d în e r s e ra ie n t d is p o s e s a i

S C 'P ((e . . g o u v e r n e m e n t e n  se rv ir à  le u r s c lien ts e n  a u ta n t L a la in e d u la p in A n g o r a e st  

I to u t P o p u la u e n  a v a it p lu s (,u c . n o u s p o u r r o n s le s fo u rn ir r é -' p lu s f in e , p lu s so y e u se e t p lu s d i 
a u c u n d r o it a u r esp e ct e t 1 g u liè r e m e n t. N o u s p o u in o n s d is -jp en d ie u .s ii q u e n 'in ip o rt ’ q u e n c '

p o se r a u ss i d e n o tre v ia n d e e n  la a u tr e . E lle e st p e ig n é e e t to n d u e  

m e tta n t e n c o n ser v es  ; 1 A u stra - . su r le d o s d e l'a n im a l e t e st e n -  

lie e x p o rte b ie n à M o n tr éa l sa  | su ite tr a v a illé e d a n s d iffér e n tes

fa b r iq u e s . C e tte  la in e  e s t p a r t i ,;u .  

lè re m c n t d é s ira b le  p o u r  la  c o n fe c ­

t io n  d e  v ê te m e n ts p o u r le s b é b é ' 

e t le s In v a lid e s , p a rc e  q u 'e l le  ( j 

d o u c e  e t n e  c o n tie n t p a s d e  te in ­

tu re . E lle  a  la  fa c u lté  d e  tra n s ­

m e ttre  la  c h a le u r a u s s i tô t q u 'e l le  

to u c h e à  la  p e a u . L ’é le v a g e d u  

la p in  A n g o ra a u C a n a d a c o m te  

a u x  E ta ts -U n is  s e m b le  s c  p o p u la ­

r is e r d e p lu s e n  p lu s e t l 'a v e n u  

e n  e s t d e s p lu s in té re s s a n t p a n , 

q u 'i l n 'e s t p a s p lu s d if f ic i le  q u ._ . 

c e lu i d u la p in  à fo u r ru re , s i ,, .  

u 'e s t q u ’i l re q u ie r t p lu s d e s o n ,s  

p a rc e q u 'i l fa u t p e ig n e r l ’a n im a l 

u n e  c o u p le d e fo is p a r s e m a in e  

a f in  d e  c o n s e rv e r la  la in e  e n  b o n  

é ta t .

C e tte  la in e  p o u r ra i t ê tre  c a rd é e  

e t f i lé e  c l ie z -n o u s e t v e n d u e  d a n . 

le s g ra n d s c e n tre s  ; e lle  s e v e rn i 

a c tu e l le m e n t à M o n tré a l 3 0  

d o lla r s la  liv re  e t le s m a rc h u m :., 

l ’im p o r te n t d e  F ra n c e  e t d 'A n g le ­

te r re .

M . J .- I I . M a rc o tte  d a n s s o u  li ­

v re “ O s o n s ” n o u s fu it re m a rq u e r  

q u 'e n  p lu s d e s n o m b re u x  a v a n ta ­

g e s q u e n o u s a v o n s d a n s n o tre  

p ro v in c e  p o u r l 'é le v a g e d u  la p in , 

n o u s v iv o n s à  c ô té  d 'u n e  p o p u la ­

t io n  d e  c e n t tre n te  m ill io n s  d 'h a ­

b i ta n ts , e t n o u s d u Q u é b e c  q u , 

a v o n s  d e s  m a rc h é s  à  p ro fu s io n , u n  

c l im a t id é a l e t d e s p lu s fa v o ra ­

b le  à l 'é le v a g e , n o u s n 'a v o n s p .. 

c ru  m ie u x  fa ire  à d a te  q u e  d 'in , 

p o r te r d u  la p in  q u a s i- s a u v a g e  ,!•  

fo rê ts d e l 'A u s tra l ie . E t e  s  

d o n t , m e s d a m e s c l m e s s ie u rs , 

p o u r r io n s p ro d u ire  u n  n u llé ,,, 

la p in s p a r a n  c e q u i s e  tra d u ira i t 

p o u r  n o tre  A g r ic u ltu re  p a r u n  p 

v e n u  d 'a u  m o in s 5 0 0 ,0 0 0 d o lla r s . 

D o n c  le  p re m ie r b e s o in  q u i s 'im ­

p o s e e s t d e p ro d u ire , d 'u n e p r .,  

d u c tio n  in te n s e je d ira is , e t ! '. 

c o u lc m e n t d e  c e tte  p ro d u c tio n  

fe ra  trè s fa c ile m e n t.

M a is c o m m e n t* p ro d u ire c i u m  

m a n iè re p ra t iq u e e t p a y a n te ? S i 

le s c u lt iv a te u rs  e t le s é le v e u '

n 'o n t p a s ré u s s i à v e n ir ju s q u 'à  

m a in te n a n t à fa ire l’é le v a g e in :  

la p in  : j r  u n e  b a s e  c o m m e rc ia le  e t à  

e n  re t ire r d e s p ro f i ts , c 'e s t p e u t-  

ê tre  à c a u s e d u  m a n q u e d e c o n ­

n a is sa n c e  p ré c is e  ; m a is c 'e s t s u r ­

to u t p a rc e  q u 'i ls  n ’o n t p a s  d o n n é  à  

la c u n ic u ltu rc to u te l ’a t te n tio n  

q u ’e l le m é r ite . E n e f fe t q u il le  

p ro p a g a n d e a - t-o n  fa i te  d a n s !;i 

P ro v in c e  d e  Q u é b e c  p o u r p o p u la ­

r is e r l ’é le v a g e  d o s la p in s  ?

X .a c u n ic u ltu rc , c o m m e in d u s ­

tr ie  c o n n e x e , e s t a p p e lé e  à jo u e r  

u n rô le d a n s l’a v e n ir é c o n o m i­

q u e d e s je u n e s c u lt iv a te u rs p a r ­

c e  q u e  la  m is e  d e  fo n d s e s t in u ii-  

m e , l ’é le v a g e e s t fa c ile e t in té ­

re s s a n t e t le s p ro f i ls  e n  s o n t a p ­

p ré c ia b le s . M a is d ’a u tre  p a id , s i 

n o u s  v o u lo n s a t te in d re  c e  ré s u lta t , 

i l fa u d ra  to u t d 'a b o rd  q u e  to u s  c o ­

o rd o n n e n t le u rs e ffo r ts v e rs u n  

m ê m e b u t.. 1 1 fa u d ra é g a le m e n t  

d e l 'é tu d e c . d e la  p e rs é v é ra n c e , 

e t d a n s  c e s te m p s d e  c r is e  je  v o u s  

d e m a n d e d a n s v o tre  in té rê t m e s ­

s ie u rs  la s  c u lt iv a te u rs  d e  re s s e r re r  

v o s ra n g s p a r v o s p o in ts d e c o n ­

ta c t p lu tô t q u e  p a r v o s p o in ts  d e  

d iv e rg e n c e . Il fa u d ra a u s s i d e  

l 'é tu d e  e t d e la p e rs é v é ra n c e , e t 

c e t te  té n a c ité  q u 'o n  m e ttra  à d é ­

v e lo p p e r c h e z n o u s c e tte p e ti te  

in d u s tr ie  a u jo u rd 'h u i , p e u t v o u ­

lo ir d ire  d e m a in , e t q u '0 1 1 y  s o n g e  

b ie n , M e s d a m e s e t M e s s ie u rs , tie s  

c o m m a n d e s n o u v e lle s  —  e t a in s i 

d ’é v e n tu e ls p ro f i ts jio u r n o tre  

a g r ic u ltu re  q u é b é c o is e .

E t p o u r te rm in e r, je  s a is is l 'o p ­

p o r tu n ité  q u 'i l m ’e s t fo u rn i à  l 'o c ­

c a s io n d e c e tte a n n é e 1 9 3 0 q u i 

b ie n tô t n e s e ra p lu s , p o u r fo r ­

m u le r d e s v o e u x  p o u r lu  n o u v e lle  

a n n é e . P u is e 1 9 3 7 m a rq u e r p o u r  

to u s le s c u n ic u lte u rs c a n a d ie n s  

u n e è re  n o u v e lle  d e  s u c c è s e t le  

c o m m e n c e m e n t d 'u n e in d u s tr ie  

q u i re n d ra  s e rv ic e , j 'e n  s u is c o n ­

v a in c u , à n o tre  je u n e s se  a g r ic o le .

P a g e 1 2 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

M a u r ic e B L A IN . 

T e c h n ic ie n c u n ic n lc .

3 fé v r ie r 1 9 3 7
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Le Co in  d e s Pe t it s
)!

Une reine inattendue
Q uelques m ois après que M ontgolfier eut lancé dans 

les airs son prem ier ballon à air chaud , un de ses neveux  

arriva dans une ville du P oitou su ivi d ’un laquais porteur  

d'un énorm e paquet. Il s’installe chez des cousins qu ’il 

avait dans le pays.

H " ^ prom enant par la ville , il aperçut une tour en  

ru ines surgissant au m ilieu d’un am as de vieux logis. L e  

voyageur exam ina cette tour et s’aperçut qu ’elle servait

d iem inée. L e tuyau sortant d 'une usine en bas venait 
jusqu'au som m et de la tour.

A près avoir fait celte constatation , le neveu de M ont­
golfier déclara le soir à tab le :

Hientéit. la fée M élusinc sortira de la tour en ruines 
et s'élèvera dans les airs.

O n le crut ivre ou fou . Jam ais personne n ’avait en­

core entendu parler de choses s’élevant dans les airs et 
surtout de fées. Ix: jeune hom m e répéta :

O ui. la fée M élusinc s’élèvera le 0 janvier au soir  

dans les airs; une fée im m ense, de trois toises de liant. Je  
convie toute la ville à ce spectacle !

L ' jour des R ois, le voyageur porta , aidé de son valet, 

son énorme paquet sur la tour. C ’était une fem m e en pa­

llier. Il la plaça sur la chem inée pour qu ’elle se confiât 

•l'a ir chaud . E t, en effet, à 7 heures du soir, les habitants 

sliméfails virent dans la vague lueur des réverbères, une  

fem in <■ randir puis sortir de la tour. K ilo avait une robe  
rose et portait un grand chapeau .

1 T sque la fem m e, qu ’on croyait être la fée M élusine, 
s'éleva dans les airs, ce fut du délire. T out le nays salua  

celle nnparih'nn m i’on trouvait si extraord inaire, m ais 

•Ri il < été bien facile d ’exp liquer six m ois p lus tard .

I.innorlec par la Iirse, la fée M élusinc passa au dessus 
de la \ille et sen alla dans les airs, au-dessus des prairies  

et des cham ps, tantôt vite, tantôt doucem ent, rasant le 
sol ou lilant dans l’espace.

< e iour-la , dans la m aison des R nrvel, une douzaine  
de lions bourgeois avaient t'été les R ois. L a m aison so trou­

vait iso lée dans la cam oagne. L e roi élu était un com m cr- 

•’•"d nom m é T ardiveau . Il avait posé crânem ent sur sa  
léle mie couronne en papier doré et il cria it :

• 'est m oi le roi ! V ive le roi !

li éta it un peu gris, le bon T ardiveau, et il cria :

O ù est la reine ?

Or, il n ’y avait pas de fem m e dans l'assistance.

H m e faut une reine, déclara T ardiveau .

I l ses com pagnons répétèrent :

Il nous faut une reine !

Ions sortirent pour chercher une reine.

t.'um ne ils arrivaient sur la terrasse, un gam in cria , 
bleu ie de peur:

l.a v'ià , la reine !

l.t il m ontrait le cio l. E n effet, la fée M élusine venait 
•l ias les airs, très grande avec sa robe rose et son vaste  

clia lienu . E lle passa très vile, et, com m e une corde traî­

nait après elle , afin qu ’on pût l’arrêter, elle accrocha le  

m alheureux T ardiveau .

t u cri d’épouvante se fit entendre. L a reine venait de  
saisir le roi avec une ancre et l’en traînait. A h! il ne ria it 
plus, le roi ! R hurlait :

A m oi! à m oi! A u secours! la fée m 'em porte! A u
secours !

I .nfin, le m onarque infortuné put se dégager et la rei­

ne continua seu le sa route à travers l’espace. E lle passa  

•e o in t au-dessus d’une chem inée d ’où sortaient des étin - 
• '11' s d  elle prit feu . U n incendie dans les airs !

lout le m onde fut m alade de peur; m ais le p lus m a- 

u< tut l'ard ivcau , qui pendant longtem ps n ’osa pas sor- 

11 ne peur d 'etre encore en levé !

3 février 1937
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A N IM A U X (faune de la Jungle)

U llju i

: P ythoa -  ; "

.. vm
JVéup&id ; v-

-
X i- 4* ’Aé

v-&§m: w
Vautour

Tigres

O rang-outan
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L E O P A R D . —  R etire de m am m ifères carnassiers des régions trop icales, qui 
com prend les anim aux appelés jucjnnv (A m érique), onec (A sie boréale), panthère 
(A frique) (A sie et ses arch ipels).

P Y T H O N . —  G enre de reptiles non ven im eux des régions chaudes de l’ancien  
m onde. C ertains atteignent jusqu’à 8 et 10 m ètres de long, avec O 1118O de circonfé­

rence. Ils tuent leur proie en la broyant entre leurs puissants anneaux. L eur peau  
écailleuse et lu isante est estim ée en m aroquinerie.

V A U T O U R . —  G enre d ’o iseaux rapaces. L es vautours sont de forts oiseaux au  
cou p lus ou m oins dénudé ainsi que la télé; à bec long et crochu . Ils vivent de cada­

vres d 'an im aux, préférant les charognes à toute autre proie.

C O B R A . —  N om  vulgaire des serpents ind iens du genre naja, serpents à lunette 
et autres dont la m orsure ven im euse est m ortelle. Ils sont très redoutés aux Indes 
où ils font de nom breuses victim es.

T IG R E . —  T  x i tigre est, avec le lion , le p lus puissant des carnassiers; il abonde  
particu lièrem ent dans le B engale, l’Indo-C hinc, Java et Sum atra. O n chasse sur­

tout le tigre pour sa peau , dont on fait des tap is.

\/R A N G -O U T A N . —  G rand singe de Sum atra et de B ornéo. L es orangs-outans 
vivent par couple dans les forêts, sortant la nuit ou au petit m atin pour chercher leur 
nourriture. U s s’apprivoisent assez facilem ent.

SE M N O P 1T H E Q U E . —  G enre de m am m ifères renferm ant des singes élancés, à  
longue queue, gris on fauves, qu i vivent en grandes trounes dans les forêts des m on­

tagnes de l’A sie et de la M alaisie. Intelligents et sociab les.

M A R A B O U T . —  G enre d ’oiseaux échassiers qui habitent l’A frique et l’Inde. 
L es n i ara  boot s sont de curieux oiseaux au port rid icu lem ent m ajestueux. L eurs p lu­
m es, duveteuses, sont recherchées pour la parure.

Crédit rural d’Etat
(Suite de la page 9)

Vous devez comprendre qu’il est de votre in­
térêt de restreindre autant que possible les cadres 
des org. d’Etat et cela par des moyens à votre dis­
position tels que;

1—Votre org. professionnelle l’U.C.C. pour les 
services d’ordre intellectuel et pratique concernant 

votre profession, l’org.de vos marches et les assu­
rances à prendre pour votre protection, celle de 
votre famille et de vos biens.

Z—Votre coopérative pour l’obtention de meil­
leurs prix pour vos achats et vente.

3—La Caisse Fopulalrc pour les crédits-argent

LA TERRE DE CHEZ NOUS

dont vous pouvez avo!r besoin à certain temps de 
l’année.

xxxx

Cultivateurs, étudiez ces trois systèmes d’union, 
de coopération et de caisse populaire qui s’offrent 
à vous comme planches de salut; comprencz-les et 
ensemble dlscutcz-cn le pour et le contre puis, à 
votre intelligence et à votre sens pratique, je lais­
se le soin de répondre.

LES FILS DU SOL,
LA GOKGKNDIERE.
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- ï -  V o s  V e n te s

A  n i  in n  i i  x  v iv a n ts

P r ix o b te n u s s u r le m a r c h é  

M o n tr é a l lu n d i, le 1 e r fé v r ie r 1 

p a r la C o o p é r a t iv e C a n a d ie n n e  

d u B é ta il d e Q u é b e c , L té e .

P O R C S V I V A N T S

P o r c à b a c o n (S é le c t )

1 9 0  à  2 3 0  I b s  

P r im e  d e  S 1 .0 0

P o r c  à  b a c o n  

1 8 0  à  2 3 0  lb s  

P o r c  à  b o u c h e r ie  

I C O  à  2 4 0  lb s . . 

P o r c  lé g e r  

1 2 0  à  1 0 0 lb s  

P o r c  lo u r d  

2 4 0  à  2 7 0  lb s  

E x tr a  lo u r d  

2 7 0  lb s  e t p lu s  

T ru ie s

8 .5 0  à

T A U R E A U X

| C h o ix .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 3 .5 0  à  $ 4 .0 0

d e  B o n .. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 3 .2 5  à $ 3 .5 0

M o y e n .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 3 .0 0  à  $ 3 .2 5

C o m m u n .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$ 2 .5 0  à  $ 3 .0 0

T A U R E S

C h o ix ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 5 .0 0  à  $ 5 .2 5

B o n n e .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 4 .0 0  à  $ 4 .5 0

8 .G O  M o y e n n e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .$ 3 .5 0  à  $ 4 .0 0

C o m m u n e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 3 .0 0  à  $ 3 .5 0

C e q u i s e  fa it  

c h e z  n o u s

8 .5 0  à 8 .G 0  

8 .0 0  à  8 .1 0  

8 .0 0  à  8 .1 0  

8 .0 0  à  8 .1 0

tu x  a b a t  lu s

P O R C S

la  l iv r e

7 .5 0  

G .0 0

V A C H E S

C h o ix -

B o n n e . . . 

M o y e n n e . . 

C o m m u n e  

T :  e s  c o m m u n e

V E A U X  D E

C h o ix  

B o n . . 

M o y e n

L A I T

9 .5 0  à

9 .0 0  à

8 .0 0  à

1 0 .0 0  ;

9 .5 0  j
8 .5 0

P o r c  f r a is

1 7 5  à  2 2 5  lb s ..... . . . . . . . . .  . 0 9 %

P o r c  f r a is N o  1 ,

9 0  à 1 4 0  ib s  . . . .. .. .. .. .. .. ..  1 0 V f,
0 | V E A U X

. V e a u x  d e  la i t . 1 2
o  .

i V e a u x  d e s  c h a m p s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 7 %

O E U F S

.  A  G ro s .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 4  1

-  A  m é d iu m  . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2

?  A  P o u le t te . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 0

0 l B ... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0

|c .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8

M I E L  B L A N C

C h a u d iè r e  d e  5  lb s .. . . .. . . . . . . . . . . . 0 8 %

C h a u d iè r e  d e  3 0  lb s .• . . .0 7 %

C o m m u n ... .. .. .. .. .. .. 6 .0 0  à 7 .0 0  ! M I E L  B R U N

V E A U X  ut C I IA M l*

B o n .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3  7 5  à  4  2 ; , C h a u d iè r e  d e  6 0  lb s .

C o m m u n ..... . . . . . . . . . . . .  3 .2 5  à  3 .5 0

A G N E A U X  D U  P R I N T E M P S

C h o ix .. .. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 .0 0  à  9 .2 5

N o n  c a s t r é s . .. .. . . . . . . . . . . . . . 7 .0 0  à  7 .5 0 1

C o m m u n . . .  7 .0 0  à  7 .5 0

M O U T O N S

B ° n ... .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 .0 0  à  4 .5 0

C o m m u n ... .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 .5 0  à  3 .0 0

B O U V I L L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 6 .0 0  à  6 .5 0  !

B o t> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 .5 0  à  5 .7 5

M o y e n . .

C o m m u n  

C o r n , lé g e r .

P O I S

C a n a d ie n s

la  l iv r e  

. .0 6

le  m in o t

. . 2 .5 0

L e 1 e r fé v r ie r , 1 9 3 7 .

C E  Q U I S E  F A I T  C H E Z  N O U S

I I I n ’y  a  p a s d e m o y e n  p lu s  e f f i-  

| c a c e p o u r m e fa ir e e n d é v e r q u e  

( d e m e v o ir r a b â c h e r c o n t in u e lle ­

m e n t c e s s e m p ite r n e ls e x e m p le s  

d e c e  q u i s e  fa it d e b e a u , d e m a ­

g n if iq u e , d e s p le n d id e , d e m ir o ­

b o la n t . e n A n g le te r r e a u D a n e ­

m a r k , e n  S u è d e , o u  e n  B e lg iq u e ,  

p e n d a n t q u e l ’o n  n e c e s s e d e r a ­

v a le r  le  p lu s p o s s ib le  c e  q u e q u e l­
q u e s -u n s d e s n ô tr e s fo n t c h e z  

n o u s .

L a fa b le d e la p a il le e t d e la  

p o u tr e d u b o n h o m m e L a fo n ta in e  

n e s 'a p p liq u e  p a s u n iq u e m e n t a u x  

d é fa u ts q u e  l ’o n  v o it c h e z  s o n  v o i­
s in . " N ’c s t - i l p a s v r a i é g a  -m e n t  

q u e  n o s e f fo r ts , n o s tr a v a u x  p r e n ­

n e n t l ’a p p a r e n c e  d 'u n e p a il le  a u x  

y e u x  d ’u n  tr o p  g r a n d  n o m b r e d e s '  

n ô tr e s , a lo r s q u e le s m ê m e s tr a - | 

v a u x , le s m ê m e s e ffo r ts r é a lis é s  

p a r d ’a u tr e s p r e n n e n t le s d im e n ­

s io n s d 'u n e p o u tr e . P e r s o n n e n ’e s t  

p r o p h è te e n  s o n  p a y s ” .

O n  s 'é p a te d e ic  q u e le s D a n o is  

r é u s s is s e n t à fa ir e e n s o r te q u e  
G O ” ;, ,je  ic u r s p o r c s s o ie n t u t i li a -  

b le s p o u r f in s d 'e x p o r ta t io n . O n  

ig n o r e s a n s d o u te q u ’i l s e tr o u v e  I 

c h e z n o s C a n a d ie n s fr a n ç a is d e s  

h a b ita n ts q u i fo n t to u t a u s s i b ie n .  

E n  v o u le z -v o u s u n  e x e m p le ?  V o i­
c i .

I l y  a  à  Y a m a c h ic h e u n  S y n d i­

c a t c o o p é r a t if d o n t l'a n im a te u r  e s t  

O m e r -E , M ilo t e t o ù  le s m e m b r e s  

l 'a n  d e r n ie r  o n t o b te n u  le s  m o y e n -

S e r v ic e d e s e n g r a is c h im iq u e s

L E  C O M P T O I R  C O O P E R A T I F  I )E  L ’U . C . C ., L té e , o f fr e  à  

b r e u s e  c l ie n tè le  le s  e n g ra is  s im p le s  e t c o m p o s é s  a u x  p r ix  e t c m , 

c i - d e s s o u s  é n o n c é s  .

P R I X

E N G R A I S  C H I M I Q U E S  S I M P L E S

S U P E R P H O S P H A T E  1 G %  A c id e P h o s p h o r iq u e  

S U P E R P H O S P H A T E  2 0 %  A c id e  P h o s p h o r iq u e  

M U R IA T E  D E  P O T A S S E  5 0 %  ( K 2 0 )

S U L F A T E  D E  P O T A S S E  ( K 2 0 )

S U L F A T E  D ’A M M O N I A Q U E  2 0 %  A z o te  

N IT R A T E  D E  S O U D E  1 5 %  A z o te  

P H O S P H A T E  T H O M A S  1 0 %  A c id e  p h o s p h o r iq u e

E N G R A I S C H I M I Q U E S C O M P O S E S

A z o te

E n  s u c s P r ix

d e la  to n n e

1 2 5  lb s . $ 1 6 .5 0
1 2 5  lb s . 1 9 .0 0

2 0 0  lb s . 4 0 .0 0

2 0 0 lb s . 5 2 .0 0
2 0 0  lb s . 3 7 .0 0

1 0 0 lb s . 4 5 .0 0

P r ix  s u r  d e m a n d e

p o u r c h a r s  c o m ­

iq u e .

: s

E n  s a c s l* r ix

d e la  to n n e

1 2 5  I b s . $ 2 0 .5 0

1 2 5  lb s . 2 4 .5 0

1 2 5  lb s . 2 3 .5 0

1 2 5  ib s 2 6 .5 0

1 2 5  lb s . 2 5 .0 0
1 2 5  lb s . 2 6 .5 0

1 2 5  lb s . 3 1 .0 0

1 2 5  lb s . 3 0 .0 0

1 2 5  lb s . 3 1 .5 0

4 .5 0

3 .5 0  

3 .0 0

F E V E S

le  m in o t

C a n a d ie n n e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .7 0

P A T A T E S

M o n ta g n e s V e r te s N o  1

8 0  lb s ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .3 5  à  1 .4 0

M o n ta g n e s V e rte s N o 2

8 0  lb s .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 .1 0  à  1 .1 5

C o b b le rs  N o  2 8 0  lb s 1 .0 0  a  0 .8 c  

F O I N

N o  1  . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  $ 8  0 0  la  to n n e

N o  2 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 7 .0 0  la  to n n e

s u iv a n te s d a n s  

d e le u r s p o r c s :
la c la s s if le a -

C h o ix . . . . . 4 9 .9 %

B a c o n s . . . . 4 1 .1 %
B o u c h e r s . . . . 6 .0 %
I .é g e r s  . . . . 1 .0 %
T a u n ts . . . 0 .6 %
E x tr a  p e s a n ts 0 .6 %
B le s s é s . . . 0 .3 %

T r u ie s . . 0 .4 %
C a s tr a ts . . . 0 .1 %

V o s A d m is

P r ix  d e  g r o s , p r is  à  M o n tr é a l  

F A R IN E  D E  P A I N

a  1 1 c h a r , e n  s a c s

P r e m iè r e  p a te n te  . . .  . . . .  3 .5 0

D e u x iè m e p a te n te . ........  3 .3 0

F o r te  à  b o u la n g e r . .. .. .. . . . . . 3 .2 5

F a r in e  à  p â t is s e r ie . .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 .0 0

G R A I N  M O U L U

B lé  d 'I n d e  m o u lu  . 

B lé  d ’I n d e  c o n c a s s é

le  s a c  d é  9 8  lb s

. . . . . . . . . . . . . . . . 1 .7 5

. .. .. .. .. .. .. .. . 1 .7 5

A L I M E N T S A  B E T A I L

la  to n n e

S o n .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 3 4 .0 0 ;

G ru  r o u g e .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 5 .0 0  !

M id l in g ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 8 .0 0  :

F a r in e  d e  v ia n d e  c u v é e

( 6 0  p o u r c e n t) .  7 0 .0 0  ■

E c a i l le s  d 'h u i t r e s . .. . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 .0 0  j

G r a v ie r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 .0 0  !

F a r in e  f o u r r a g è r e ,. . .  4 3 .0 0  !

G lu te n .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 5 .0 0  ;

B lé  à e n g r a is  N o  G  le  m in o t  1 .1 8  !

A v o in e  a l im e n ta t io n  N o  1 . 0 .G 0  1

A v o in e  b la n c h e  N o  3  . . .  . 0 .5 8
O r g e  C a n a d ie n , O u e s t  N o  3  0 .9 5 :

M a ïs A r g e n t in . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 .8 7

S a r r a s in , le  1 0 0  lb s .. .. . .. . . . . . . . . . . . 1 .7 5 ,

S E L

E 1 1 p ie r r e ( s a c  d e  1 0 0  lb s )  

G ro s  ( s a c  d e  1 4 0  lb s ) . . . 

F in  ( s a c  d e  2 0 0  lb s ) .

T O U R T E A U X
1

la  to n n e

1 D e l in .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 0 .0 0  '

D e  c o to n ... . . . . . . . . . . . . . . . .  4 5 .0 0

D rè c h e s  d e  b r a s s e r ie s . . . 3 3 .0 0  '

A L I M E N T  A  V O L A I L L E S

C a r o n a  G r a in  à g r a t te r . . . 2 .2 0  

C a r o n a  G r a in  in te rm é d ia i r e 2 .5 0  

C a r o n a  m o u lé e  à  p o n te  2 2 %  2 .7 0

C a r o n a  C o n c e n tr é  à  

v o la i l le s  3 5 % . . . .  . . . . 3  3 0

C a r o n a  P â té e  à r e p r o d u c t io n  2 .9 0  

C a ro n a  à  P â té  â  c r o is s a n c e 2 .6 5  

C a r o n a  to u t  m o u lé e P o u s s in s 2 .8 0  

C a r o n a  G r a in  à  P o u s s in s . . . 2 .8 5  

C a ro n a  m o u lé e  à  e n g r a is s e ­

m e n t .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .6 O

C a r o n a  m o u lé e  la i t iè re  2 4 % , 2 .2 5

C a r o n a  m o u lé e  la i t iè r e  1 8 %  2 .2 0

C a r o n a  C o n c e n tr é  L a i t ie r 3 2 %  2 .4 5  

C a ro n a  m o u lé e  p o u r  g o r e ts 2 .8 0  

C a r o n a  c o n c e n tr é  j jo u r  p o r c s 3 .0 0

C a r o n a  m o u lé e  à  v e a u .......... 2 .6 0

N o ra c  g r a in  à  g r a t te r . . . . 2 .1 5

N o r a c  M o u lé e  a u x  o e u fs 1 8 %  2 .4 5

N o r a c  to u t  m o u lé e  à p o u s s in s 2 .7 0  

N o r a c  to u t m o u lé e  â

c r o is s a n c e ........... ... . . , , 2 .5 0

N o ra c  G r a in  à  p o u s s in s . . . , 2 .G 0

D e m a n d e z n o s p r ix  p o u r e n ­

g r a is c h im iq u e s  e t s u r s p é c ia l i té s  

p o u r m a la d ie s d e s v o la i l le s .

L e s c la s s e s e x p o r ta b le s é ta n t  

c e lle s d e c h o ix e t b a c o n s il s ’e n  

.s u it q u e le p o u r c e n ta g e d e q u a ­

l ité  d ; ta  n r c d u c f  ;~ n  « I s m  -m b r e s  j 

d e Y a m a c h ic h e e s t d e 9 1 % .

C e s r é s u lta ts s o n t d û s a u tr a - I  
> v a il d e s m e m b r e s , à c e lu i d e M .  

M ilo t , a in s i q u ’à c e lu i d e l ’a g r o -  I 

j n o m e P a r e n tc a u q u i, il y a p lu s  

1 d e d ix  a n s , r é o r g a n is a  d e fo n d  e n  

j c o m b le  la  p r o d u c t io n  p o r c in e  d a n s  

1 c e d is tr ic t .

| E n r e g a r d a n t u n p e u  a u to u r d e  

s o i o n  n e m a n q u e r a  p a s d e c o n s ­

ta te r q u e n o u s p o u v o n s fa ir e , e t  

d e  fa it fa is o n s  c h e z  n o u s , to u t a u s ­

s i b ie n  q u e c e  q u i s e  fa it d e b ie n  

a il le u r s . S a c h o n s , à  l'o c c a s io n , fa i-  ] 
r e u s a g e d “ ,» « * ( i ',ç v !* r ts , n i,-* '- n -1  

g r â c e n ’e n  a b u s o n s p a s a u d é tr i­

m e n t d e s n ô tr e s e t d e n o s o e u ­
v r e s .

A lfr e d  S A V O I E .

x  S p é c ia l p o u r T a b a c  a v e c  S u lf a te  d e  P o ta s s e .

P R I X  F . A . B . Q U E B E C , L E V I S . B E L O E I L  E T  M O N T R E A L

C H A R  C O M P L E T  D E  2 0  T O N N E S  A V E C  E S C O M P T E  

5 %  A U  C O M P T A N T

C O N D I T I O N S

1 . — G ro u p e r le s c o m m a n d e s e t le s A D R E S S E R  D I R E C T E M K  . \

N O T R E C O M P T O I R  a f in  d e  p r o f i te r  d e s  m e i lle u re s  c o n d i t ic i  . d e  

p r ix  e t d e  t r a n s p o r t; l 'e s  e n g r a is  s im p le s  e t le s  e n g ra is  c o r n  

p e u v e n t ê t r e  e x p é d ié s  s u r  le  m ê m e  c h a r .

2 .  — I n d iq u e r  la  d a te  d e  l iv r a is o n  s u r c h a q u e  c o m m a n d e . I l e s t ■ ■ -

d é  s u r le s  p r ix  c i - d e s s u s , u n  e s c o m p te  d e  2 5  c e n ts  p a r to n r , ■ r 

l iv r a is o n  a v a n t le  2 8  f é v r ie r 1 9 3 7 . S a u f p o u r le  P h o s p h a te b o ­
r n a s .

” • I n d iq u e r le  n o m  d e  la  b a n q u e  s u r la q u e l le  0 1 1 d o i t t i r e r t r a i t  

q u e  l 'a d re s s e  p o s ta le  d u  c o n s ig n a ta i r e .

I - E e s p r ix  c i - d e s s t i s  s o n t p o u r v e n te  a u  c o m p ta n t; u n  c r é d i t  

jo u r s  e s t c o n s e n t i a u x  S y n d ic a ts d e  l ’U . C . C . p o u r p e r m c r  

p e r c e p t io n .

P O U R  T O U S  A U T R E S  R E N S E IG N E M E N T S E C R IR E  A I ­

S E *  K E T A I t  I A T  IpEiVEIIAE l» E  L T . I . i . 

l l lv r i S n in f - E a ii r o n l. > I O .M  I t lv U .

U n r e p a s p a n ta g r u é liq u e

P a g e 3 4

L e C a n a d ie n  N a tio n a l a s e rv i  

l 'a n  d e rn ie r , d a n s  s e s  w a g o n s - r e s -  

ta u ra n ts , p lu s d e 7 5 0 ,0 0 0 r e p a s .  

L a  v ia n d e  la  p lu s  d e m a n d é e a  é té  

le  b o e u f d o n t il a é té  s e r v i p lu s  

d e 5 5 to n n e s ; v ie n t e n s u i te  le  

p o u le t a v e c  2 2  to n n e s . P a rm i le s  

lé g u m e s le s p o m m a s d e te rr e  

p r e n n e n t n a tu r e l le m e n t le p r e ­

m ie r r a n g  a v e c  2 2 2  to n n e s . E lle s  

s o n t s u iv ie s d 'a s s e z lo in , p a r le s  

o ig n o n s . Q u a n t a u x p o m m e s d o  

la i tu e  il e n  a é té  s e r v ie p lu s d e  

5 0 .0 0 0 .

L a ta r te  e s t le d e s s e r t f a v o r i  

d a n s le s w a g o n s -r e s ta u r a n ts , e t 

j p a r m i le s  ta r te s  la  ta r te  a u x  p o m -  

! m a s e s t la  p lu s  d e m a n d é e . L ’a n  

| d e r n ie r le s v o y a g e u r s o n t c o n ­

s o m m é 5 5 ,0 0 0  p o m m e s d e o e t te  

f a ç o n .

I l a é té  a u s s i c o n s o m m é , l ’a n  

d e r n ie r , s u r le s w a g o n s - r e s ta u ­

r a n ts d u  C a n a d ie n  N a t io n a l , 9 0 ,-  

0 0 0  p in te s d e la i t , 4 0 ,0 0 0 p in te s  

d e c rè m e , 5 6 ,0 0 0  l iv r e s d e l> e u r -  

r e . 1 4 6 ,0 0 0 p a in s o r d in a i re s e t 

7 0 0  0 0 0 p e t i t s  p a in s .

B o u r r e  o l fr o m  a g i»

P r ix  d e  r e m is e  p o u r la  s e m a in e  f in is s a n t le  2 8  ja n v ie r .

B e u r r e  n o n  c la s s i f ié ...... . . . . . . . . . . . . .  .2 4  1 -2 n e t

C e s v e n te s  s o n t f a i te s p a r le  C o m p to ir C o o p e ra t i f L tc e .

L e C o m p to ir  C o o p é r a t if

p e u t v o u s  fo u rn ir  à  b o n n e s  c o n d i t io n s  :

L e s e n g ra is  c h im iq u e s  

L e s e n g ra is  a l im e n ta ir e s  

L a  c lô tu re  d e  f i ls  b a r b e lé s

L a  tô le  o n d u lé e  

L e s  tr e i l la g e s m é ta l l iq u e s  

L a  p e in tu r e  e t le  c im e n t

L ’h u i le  à  m o te u r 1 0 0 %  p u r e , e n  b id o n s  d e  1 5 . 3 0  e t 4 5  

g a l lo n s ; e n  b id o n s  d e  5  g a l lo n s , $ 3 .7 5  F .O .B ., M o n tr é a l.

E c r iv e z  a u

C O M P T O I R  C O O P E R A T I F , L T E E  

5 8 1 7 , ru e  S t-L a u rc n t ,  

M o n tr é a l .

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S
3  f é v r ie r 1 9 3 7



Le bois des colons
\ttc iu iu  q u « *a d es co lo n s ex ercen t aussi le

m étier < le b û ch ero n s;
A tten d u q u ’u n  g ran d n o m b re com pten t p o u r leu r su b - 

. ta lu .0 d u ran t les p rem ières an n ées d e leu r étab lisse ­
ment su r la v en te d u bo is q u ’ils co u p en t dans leu rs d éfri-

r *,n A ttendu q u ’à cau se d u in u n q u e d ’o rg an isa tio n effica- 

, ],.s co lo n s so n t o b lig és d e sacrifie r leu r bo is à d es p rix

rid icu les; ,
A tten d u (fu 'il est o p p o rtu n d é lim in er au p lu s tô t les 

' ’ a ires afin q u e les co lo n s b én éfic ien t d es m eil­

leurs p rix d u m arch e;
Il est -p roposé p ar M . A rth u r B ro u sscau , D u p arq u et,

S eco n d e p ar M . Jean P erreau lt, D u p arq u ct,

1 Q u e. l’hono rab le m in istre de la C o lo n isa tio n so it .m ach in e) su r lesq u els l’o n re- 

,1 ,- c réer u u o rg an ism e d estin é à n ég o c ie r la v en te d u  |cu e ille ceu x -c i p o u r les m ettre en  

liais d es co lo n s e t leu r en o b ten ir les m eilleu rs p rix . jb a llo ts p ressés o u en feu illes é- 

2 . -Q u ’il fasse v o ter les subsides n écessa ires à celte  ! |)n !sses séch ées, L es p etites in ­

organisation e t la m ette en m arch e d ès la p résen te sa iso n  ■stries* co m m e la co m p agn ie  

d e co u pe ;

Certains moulins se spécialisant 

dans le papier-journal, ont des 

machines à carton et font leur 

papier d'emballage avec ees dé­
chets. Ces derniers sont utilisés 

pour envelopper le papier mar­
chand et lambrisser l’intérieur des 

chars dans lesquels on en fait 

l’expédition; mais cette dépense 

ne représente que 2 p. 1Ù0 à 3 p. 
100 du papier expédie et, tout au  

plus, 50 p. 100 de ces screenings. 
Bon nombre de pulpcries n'ont 

même pas de ces machines à car­
ton, et tous ces déchets sont alors 

I perdus. Cependant, depuis que 

| l’on a trouvé un faible marché 

pour ceux-ci, certaines pulpcries 

| ont des métiers spéciaux (wet

P E T IT E S A N N O N C E S

Tarif de 2 cents le mot avec prix minimum de 50 cents

par insertion. Escompte de 20% pour quatre insertions con-

sccutives du même texte.

Tabac en feuille, haché, cigares 
au plus bas prix possible. Liste de 
prix envoyée gratuitement sur de­
mande. Sur réception de 10c. un 
échantillon vous sera envoyé. J.-A. 
Pilon, St-Roch de l'Achigan, Co. 
L’Assomption.

AUBAINES. — 10 paquet? grai- 
j nés de choix No 1, pour jardiniers, 
le tout 45 ets, demandez catalogue. 
Primes données gratis, agents de­
mandés. Faucher & Frères, St-Za- 
charle, Qué.

HEM ORROÏDES: - Eczéma, dé­
mangeaison. etc., essayez gratis le 
fameux composé onguem “Cam- 
prex’ Paquet à 40 sous contenant 
une ooite régulière et une ooîte  
d'essai. Employez d’abord celle-ci 
et si vous n'étes pas satisfait re­
tournez la ooite régulière non ou­
verte Votre argent vous sera rem­
boursé.

LA CAM PREX CAM PAGNA FA­
BRIQUE. St-Paul de Chester, Ar- 

thabaska. Qué.

Building Products Limited, achè
. , -.1  , . ,tent ees stocks aux prix de $10.00

Q u e cn p .cd c cette réso lu tio n so it ad ressée , a lb o -.à S 1 8 0 0 ,a t ‘su ivan t qu.lls I Grand Rouge
noniblc Premier M in istre , a 1 h o n o rab le ministre d e la C o ! o-.-and Bleu

Io n isa tio n e t à l’h o n o rab le m in istre d es T erres e t F o rê ts .

A d o p tée u n an im em en t.

Gratis

Travail du dimanche

proviennent de pâtes mécaniques 

ou chimiques. Ces dernières trou­
vent les moyens de faire de l’ar­
gent en utilisant ces produits se

A tten d u q u e le trav a il d u d im an ch e , san s n écessité  .P tad s d e lo n g u em * à la m in u te .

u rg en te , est u n e o ffense g rave co n tre le tro is ièm e co m m an ­

d em en t d e D ieu ;

A tten d u q u ’u n e lo i féd éra le d éfen d sous p ein e d ’a ­

m en d e li trav a il d u d im an ch e;

A tten d u q u e les in frac tio n s n o m b reu ses à ces lo is se  

co n n u e!to u t d an s p resq u e to u s les é tab lissem en ts d 'ex p lo i­

ta tio n fo restiè re ;

Il i ! p ro p o sé p ar M . O liva A v o tte , (îuérin ,

S' muté p ar M . A rm and L em ieu x , H o u v n .

1 Q u e l'hono rab le P ro cu reu r G én éra l so it p rié d e  

faire cesser ees d ép lo rab les ab u s;

TABAC — CIGARES — TABAC  
Prix ta lb

Havane S. L................................ .14 j
.14 I ------- w

m,„ in M armite, théière.
2‘a , „ U , '   *,Q ’ coutellerie, verre-
Grand Rouge étendu ................ montre» nappe,
Havane étendu ..................  .18 couvrc-Ut, crêpe
Petit Havane doux ....................  .14 role. coton broad-
Petit Rouge ............................... .14 j £hajj^jet musique, rtc., etc.. donnés

, . , Belgique ...................................  .18 gratuitement aux personnes qui ven-
condaires, alors que les grandes j Haubourg .18 liront nos graines ic jardins A 5 ets !e
pulpcries prétendent e.t perdre en, Parfum d’Italie ..........................  M ^vento^e
faisant du papier-journal de 250i „ sc VU' SnC* ........................... ! eue envoyé sur demande.

i i . . , , I Quosnel pur ............................... .30 , Demandez notre catalogue et 00 pa-
pouccs de largeur, a raison de 1250jPetit Canadion pur .............. .30 quels.

Spécial No. 2 mélangé .10 L’Union Des Jardiniers, Enrg.
Feuille? libres .07 : nue victoria.
CIGARES doux et arômés I j ^vls P q
T.ATEST HIT . . | ____
Boîte de 50 cigares . . . 1.30
VIRGINIA BLEND à cigarettes. | DAMES DEM ANDEES pour cou- 

prix la livre, malle payée 1.00 I

La compagnie Building Pro­
ducts Limited emploie exclusive­
ment des sous-produits dans la  

fabrication de papiers-couvertu­
re, papiers-lambris, planches-pa­
pier (Bcavcr-board), planche 

isolantes (isolaling-board), boi­
tes de toutes dimensions (com­
mercial-boxes), etc., etc. 11 y a 

donc possibilité, pour les grandes 

pulpcries de retirer une moyenne  

de S15.no la tonne, pour 5 p. 100

2 . Q u 'à cc tti; fin , il n o m m e d es in sp ec teu rs q u i v isi- d e leurs p ro d u ctio ns q u i ac tu c l- 

te ro n t les ch an tie rs avec les p o u v o irs n écessa ires pou r fa i- tarn en t v o n t au x ég o u ts sous la

Tous ces tabacs et cigares gara.t- Iture ^gère chez elles. Bons salai-
ti? de ta ni us haute Dualité. T ,raJal1 ,en,V°f ,f.ra,s_ ,pay*?’

SATISFACTION OU ARGENT N ation a l M an u fac tu rin g < .o ., Dept. 34, 
REM IS M ontreal.

Fret payé pour commande 100 !bs 
ou plus.

L’argent doit accompagner la com­
mande, ou l’envoi sera C.O D.
Adressez

J.-R. G  ARE  AU,
St-Roch de l'Achigan, Que.

re cesser ce scan d a le ;

J. O n e ces in sp ec teu rs co o jiè ren t av ec la L ig u e

Diinanclie.
I. Q u e co p ie d e cette réso lu tio n  so it en v o y ée à l'h o n o - 

ralilc Premier M in istre .

A dop tée u n an im em en t.

forme de déchets (screenings). 
(j(1 Comme il se fait plus de 2,000.000

E C R E M E U S E S
Une des compagnies les plus an­

ciennes et les plus progressives a 
t. . j une proposition intéressante à faire 

c Cb j à quiconque désire devenir agent îo- 
donc plus de $1.000,000., de pertes i cal. Le nombre dos territoires dis­
que nos 42 pulpcries laissent cou- I ponibles est limité. Entière coopé-

A VENDRE : Propriété située dans 
i la limite de la ville do Farnham, 
i 15 arpents do terre, ancienne ferme 
: avicole. Deux incubateurs en bon  
i ordre, un de 300 oeufs et l’autre de 

1.000 et accessoires à prix modéré, 
t Pour informations écrire à Joseph  
I Potvin, Farnham, Que.

jde tonnes de papier-journal an­
nuellement dans Québec,

L’utilisation des
sous-produits de.

1/ .i.trcs des grandes pu'pc-'quc de toute la communauté, 
ra. !■:.-tendent avoir perdu de, r .a compagnie Building Products ! tes, depuis 15 ans, instruits 

t .i.t i  : *. i n vendant leur papier ; Limited est une petite manufac- jelle, quelques-uns de ceux-ci

1er aux égouts tous les ans, me —  

me en tenant compte de la quan­
tité utilisée ou vendue de ces 

sous-produits. C’est dire que la  

plupart des pulpcries sont exploi­
tées sur la même base que nos fo­
rêts : en vitesse mais non en régie.

Si, depuis 25 ans que la provin­
ce de Québec possède des ingé­
nieurs forestiers, et des chitnis-

chez 

a-
journal $41.00 la tonne, l’année ' titre qui, bon an mal an, fabri-, valent été boursiers de la provtn- 
dent’.è: et même qu'il n’y a pas eue tous les jours de 20 à 30 ton-!ce pour aller étudier dans nos

‘le profil.? à $42.50, pour 1937. 'nés de papier-couverture et pa- pulpcries locales, au lieu d’aller 
M ais ir? petites pulpcries nous as-1 pier-lambris les plus en usage sur voir à grands frais ce qui se pas

ration donnée par les représentant? 
de la Compagnie. Ecrire : a s de 
l’U. C. C.. 5817, boulevard St-Lau- 
rent, M ontréal.

GRANDE REDUCTION

Coupons de soies de 1 vg. à 5 
vgs, pouvant servir pour confec­
tion de robes, etc., pour 90 cents 
la livre, commander Dar malle.

P.-E.POULIN, 
St-Zachnrie, 

Que. P. Q.

PRISES PIDARD. — Nouvelle 
et merveilleuse préparation con­
tre la maladie du soufle des 
chevaux. Quelle que soit la gra­
vité ou l’ancienneté du cas, sa­
tisfaction garantie. Par poste 
$1 .0 0 .

Adressez-vous à Ths-Ls. Gi­
rard, St-Félicien, Comté Rober- 
val. Qué.
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contraire en utilisant 'e marché, et fait exclusivement 

,:? sous-produiLs qui sont des sous-produits de pulpcrie  

aux égouts lorsqu'elles Alors que la crise fermait les 

pètent pas. ! grandes puiperics et répandait la

..üomniie vaut la peine gêne autour d’elles, les petites in­
itiée et une visite à une dustries de Portneuf continuaient 

--perle, connue ta Build- de produire régulièrement et de 

l'icts Limited, à Portncul'. ' tenir celle-ci hors de ses trontiè-
les plus intéressantes.

• est situé à 33 mille?  

- , ?ur la route QueOce- 

Cettc localité est desser­
tes chemins de fer Cana- 

V'imal et Canadien Pact-

res, mats sans faire éclore ce-

se chez nos voisins et, surtout, en  

Europe, nous en serions beaucoup 

mieux aujourd'hui. Le gouverne­
ment serait lui-même plus docu­
menté pour discuter et résoudre 

certaines questions qui le préoo- j 
cupent dans le moment, comme 

l’ouverture des pulpcries de 

Chandler, Chicoutimi, Cap-dc-la-

Poussins certifiés d’un jour, 
cochets d’un jour, poulettes de 
tout âge, poussins, R. O. S. De­
mandez les prix. S’adresser au  
Couvoir Coopératif, St-M ichel. 
Bellcchasse.

Nous payons le plus haut prix  
du marché pour volailles abat­
tues, oeufs, porcs, veaux de lait 
ou agneaux. Excédiez par exprès 
au marché, J.-H. Papineau, 332  
Villeray, M ontréal.

p en d an t d es id ées d e rich esse o u M ad elein e , e tc . I! est b ien b eau  

d e secou rs d irec ts , d an s l’esp r.'. j d 'av o ir d e b o n n e in ten tio n s e t d e  

d e ses h ab itan ts. | d ésire r so u lag er la m isère  d e

C ette p e tite in d u strie n ’em p lo ie ses co n c ito y en s, m ais en co re fau t- 

p as d e b o is à p u lp e en g ru m es il q u e d es tech nic ien s so ien t à la

premier traverse le vil- dans sa consommation et, alors, 
; ié sur le bord du fleuve,!l'on ne voit là ni meules, ni boul- 

■ ie second passe à travers i loires, pour le moudre ou le dé- 
c te bord du coteau, à un j composer. Elue achète ces pro­

distance. | duits à l’état de pâte mécanique
• i • ière du même nom, va- et chimique et connus sous le

disposition des bonnes volontés.
Voilà un champ d'action nouveau  

pour notre ministère des Terres et 

Forétès. Nos pulpcries du Québec 

drainent au fleuve pour $1,000.000 

de profits de déchets (screenings), 
haut du comté, coule dans ' nom de screenings (déchets) dans j seulement, il serait intéressant d’al-

FILASSE DE LIN DU QUEBEC. 
— A toute personne intéressée fila­
ge domicile, iffrons lin nécessaire  
pour toile. M archandise premier 
choix, prête pour le filage.

Par 5 lbs., port payé : 38c. la lb.
Par 15 lbs., port payé : 36c. la lb. 

l.e Fil de Lin. B. P. 102, Grand'- 
M ère.

ENCOURAGEONS LES NOTRES

Tannerie St-Grégolre demande 
d'être favorisée du tannage de vos 
peaux. O.-O. Bergeron. St-Grégoire, 
Nicolet.

Oeufs. Veaux «le lait

POUSSINS P.R.B. CERTIFIES, 
provenant de troupeaux sélection­
nés et ayant subi l’épreuve du sang. 
Ces troupeaux sont accouplés à des 
coc'.iet.s R.O.P. Demandez circu­
laires et prix. Couvoir Coopératif, 
St-Antoine de Verchères, Tltos M nr- 
chessault, sec.

v ‘v w“ w ■y sr"

P,

: localités avant de se jc- 

• i Ut-Laurent. Elle dévale du  

■ upérieur par une succès- 

• petites chutes, cascades, 
i- . et c'est le long de cette 

ic son cours que plusieurs 

es se sont développées en  

int sa houille blanche.
' ettf peut être considéré, à  

t.itro, comme une paroisse 

d- modèle, avec ses voie.- de 

' "’""■urtications faciles, ses terres 

1 ‘ ■ scs érablières productives. 
'11 Pins ses petites industries 

l,: i.-ant le surplus de sa matn- 

c " i re locale, puis distribuant 

grosses quotes-parts de l’ar- 

*■' nécessaire à la vie économi­

es grandes pulpcries. Ceei l'ex­
empte d'avoir toute une installa­
tion dispendieuse pour produire, 
elle-même, des pâtes de première  

qualité en petite quantité. Les 

grandes pulpcries peuvent faire la  

chose beaucoup plus rapidement 

et économiquement, car une pro­
duction de 5 p. 100 ou 10 p. 100  

supplémentaire sur 400 à 500 ton­
nes par jour, ne peut qu’influencer 

favorablement le coût. De plus, il 
y a toujours là les déchets des 

tamis, dont on ne sait trop com­
ment disposer sans frais. C’est 

pourquoi la plupart des grandes 

pulpcries ont pris l’habitude de 

les laisser couler dans les égouts.

1er faire une petite visite à La Tu­
que pour voir ce qu’on fait là. 
dans la pulperie Brown Corpo­
ration. Il y aurait peut-être moy­
en de découvrir une autre perte 

de 25 sous par corde de bois à 

pulpe dans- toutes nos pulperies. 
par la perte d’un autre sous-pro­
duit que l’on sauve en cet en­
droit. Ce serait encore plus de 

$50,000 à ajouter à la perte pré­
cédente. Et l'on pourrait trouver 

autre chose à sauver ailleurs, 
pour compléter le deuxième mil­
lion.

Comme vous pouvez te voir, la  

visite des petites pulperies est 

intéressante et révèle des faits

A n n o n ces C o llec tiv es
M ises g ra tu item en t à la d isp o sitio n  d e n o s cerc les e t d e  

n o s sy n d ica ts q u i d ésiren t fa ire d es v en tes e t d es ach ats en  

co o p éra tio n .

Le Syndicat Coopératif Avicole : A vendre un taureau pur sang  
do Ste-Germaine tDorchester) au- Canadien, âgé de 5 ans, classé A  
rnit à vendre : Poussins Rocks Bar- \avec enregistrement supérieur,
rés provenant de gros oeufs de trow  
avec prix subi '.’épreuve du sang, 
avec pris défiant toute compétition. 
Prière de s’adresser à M . P. Lapoin­
te, secrétaire du cercle de l'U.C.C., 
Ste-Germaine tDorchester).
3 fois.

q u e les g ran d es n e tien n en t p as 

à d év o iler. S i la ch o se v o u s in ­

té resse , n o u s p o u rro n s alle r v isi­

te r P o n t-R o u g e p ro ch a in em en t.

b ien d o u x ; o b lig é d e v en d re p o u r 
co n san g u in ité . S ’ad resser à M . 
G eo rg es B o m b ard ie r, sec ., V al- 
co iirt. P . Q .

“CANAC”

Le cercle de M ontmagny désire 
acheter directement des producteurs 
environ 2.000 livres de graine de 
mil et 2.000 livres de trèfle rouge et 
alsike. On dévia écrire en mention­
nant les prix à M . Rosaire Chabot, 
secrétaire du cercle de l’U. C. C., 
M ontmagny.

A VENDRE : 2 vaches Ayrshire
enregistrées, fraîchement vêlées, 4 
ans et 7 ans, un taureau Ayrshire 
enregistré, 3 ans. S'adresser à Clo- 
domir Huot, St-Canut, Deux-M on­
tagnes.
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Congrès forestier du II au 13

C o n s u l t a t io n s
l é g a le s

D o n n é e s p a r  la  s e c t io n  

d e s  b & c h c r o n s

Los soixante et dix m ille ouvriers fo­

restiers de la province de Québec ont at­

tendu avec im patience la tenue du congrès 
qui se tiendra au parlem ent dans quelques 
jours.

Au mois d’octobre dernier, nous avons 
dem ande aux membres de notre associa­
tion de patienter jusqu'à la nrochaine ses­
sion de la législature. Plutôt que de cas­
ser les vitres, il valait mieux faire confian­
ce aux gouvernants du jour et de leur lais­
ser le tennis d’étudier nos problèm es avant 

membres d’attendre jusqu’à la session.
Si l’on considère le geste une vient de 

faire 1 honorable M . Oscar Drouin, minis­
tre des ferres et Forêts, on adm ettra que 
nous avions raison de demander à nos 
membres d’aatendre iusqu’à la session.

AI in de se renseigner auprès de tou­
tes les parties intéressées, l’honorable M i­
nistry a lancé des invitations non seulem ent 
aux natrons et aux ouvriers de l’ind"strie, 
mais aussi aux législateurs des deux Cham ­
bres.

A cette reunion les diverses réunions se 
rapportant a l’industrie forestière, seront 
étudiées dans des com ités form és de per­
sonnages qualifies pour résoudre chaque 
problème particulier.

* * *

Nous ignorons encore miellés sont les 
clauses de l’agenda une l’honorable mi­
nistre ('es 1 erres et Forêts a préparé avec 
la collaboration des fonctionnaires de son 
département.

Connue nous ne sommes pas autorisés 
a parler au nom des patrons, nous ne m en­
tionnerons que les principaux points que 
les (iiivriers forestiers syndiqués désirent 
trail “T’ •».(*'» oourrrrs.

b 'xAI.AIHFS : Pour l’abatage; con- 

pe. constrixviion et réparation des chemins; 
net bo a■>(■• des ruisseaux et rivières; cons­
truction des ouais, ponts, ponceaux, éclu­
ses. cam us, hnnoars, écuries et de toute 
copr'rnciion (levant serv'r à l’industrie fo­
restière en foret et sur le flottage du bois;
le nortaae.,,,,, |,,m , (1, I)nr oau; char-

ro' age du bois, salaires des chantiers, 
clini-neors. ron'enrs. gla -eurs, etc. Défini­
tion îii(i!« <te travail.

’’ S.w AIRF. ('es M esureurs de Rois.

aides mesureurs de Dois, 
contrem aîtres, 
commis, 
cuisiniers, 
aides-cuisiniers, 
flotteurs de bois, 
dvnam ileurs. 
hommes de bateaux, 
flotteurs de Dois (temps 

glace).
■ ’> SAI AIRES des expéditeurs de bois 

aux ports de m er.

1 SALAIRES ou louage des chevaux 
on el'an'iors.

• > HXAIIOX d’un prix m inim um à 
la Cf'cdc cl an cent pieds cubes.

b ' tyt l \ TIOX des heures de travail.
' M M .If XK : ('.(instruction et entre­

tien des camus. Kluves de désinfection 
pour eouvcrlos.

■S M I ST ItXCiK ; Déterminer claire­
m ent taon iealion des méthodes légales à 
la Corde et au cent pieds cubes. Faire pré­

parer Pour l’usage du publie une table d’é­
quivalents entre la m esure cubique et la 
mesure de planche.

b I RAVAII, du dimanche et le 
de fêle.

lb I I ! A Y  AI I. des aiibains et 
noires."

11 M ETHODES d’opérations dites 
“bunching", au bob, à la su’int/.

12 Prohiber le travail des femmes et 
des enfants en forêt et sur le flottage.

l.'î PROIIJRER les charges pour soins 
médicaux, couvertes et outils.

1 1. Paiem ent mensuel des salaires en 
forêt.

P a g e  1 6

15 Contrôle du prix des marchandises 

vendues en forêt aux ouvriers, (van).

1f> BUREAUX d’engagement et d’enre­

gistrement aux différents centres forestiers.

17 ETABLIR responsabilité des grands 
et petits entrepreneurs de couoes, de clinr- 
royage. flottage, et construction quelcon­

que en forêt.

18 Protection des forêts contre le feu. 
insectes et surtout les vandales qui ont 

passé de les ruiner.été laissés libres dans le

lit Inventaire, reboisement 
gement scientifique des forêts.

et amena-

20- Faire bénéficier de ces réform es le 
dom aine forestier tout entier, c’est-à-dire 
le dom aine sous location et celui qui est 
détenu coin nie pronr’été privée. Pour nue 
la T.oi s’apo'ioue uniformément, favoriser 
la surnature d’une convention co’lective en­
tre les patrons et les ouvriers forestiers.

* * *

Nous n’avons pas la prétention de croire 
one nous avons posé tous les problèm es oui 
s'im posent à l’attention des congressistes de 
la semaine prochaine.

Avec les facilités de renseignements que 

nous procurent aujourd’hui la presse et la 
radie, la population s’est tenue au courant 
ces deru!'‘rs mo:s de la nouvelle orientation 
des marchés de bois de sciage et du papier.

T/cs nouvelles du m arché européen sont 
excel’eules. T.a dem ande pour nos bois de 
sciage est plus forte que notre production.

V e u i l l e z  a d r e s s e r  v a s q u e s t io n s  

c o m m e  s u i t :  C o n s u l t a t io n s le g a le s ,  

s e c t io n  d e s b û c h e r o n s , 55 , B o î t e  

p o s t a l e , d iv i s io n  B , Q u é b e c . V e u i l ­

l e z  s in n e r  v o s  d e m a n d e s  d e  v o t r e  

n o m  e t d ’u n  p s e u d o n y m e . V o t r e  

s ig n a t u r e r e s t e r a c o n f id e n t i e l l e .  

A u c u n e r é p o n s e  n e s e r a  d o n n é e  

p e r s o n n e l le m e n t .

“ S A I S I E ”

Q.— Peut-on envoyer de l’ar­

gent à un hom m e qui nous doit 

de l’argent sur billet. Il travaille 

pour un jobber m ais il est payé à 

l’office des Price. Peut-on envoyer 

la saisie à l'office et la com pagnie 

peut-elle la refuser?

“ U n  A b o n n é " .

K.— Pour prendre une saisie, il 

faut plus d'une lettre d’avocat. Il 

faut prendre action et obtenir ju­

gem ent. Une saisie est un ordre 

donné par la Cour au nom du Hoi, 

et personne ne peut refuser d'en 

recevoir signification par un huis­

sier. Vous êtes m ieux de voir un 

avocat pour votre affaire.

“ R E C L A M A T I O N  D E  D E T T E ”

Q.— Un hom m e à qui j'ai af­

faire peut-il venir à m a m aison 

dem ander'son dû devant d’autres 

personnes lorsque je n’y suis m ê­

m e pas. “ A . G .”

II.— On ne peut dévoiler les ac­

tes d’une autre sans raison sérieu­

se. Il est toujours difficile cepen­

dant d’entrer en procès sur ce 

terrain-ià.

T é lé p h o n e  : 2-1401  j

r  i

\ L e s a g e  &  Lesage j j
3 A ifAnnli, "'* ■

A v o c a t s  -  B a r r i s t e r s

56 , r u e  S t - P ie r r e  
Q u é b e c

P a u l l .c s a g c  1. 1 , .1 , . 
J e a n  L e s a g e  L L .L .

F
L s - P h i l ip p e  C ô t é

O r g a n i s a t e u r  G é n é r a l  
d e  la  S e c t io n  d e s  B û c h e r o n .  

U . C . C .

B . P . 55 —  D I V I S I O N  " j e  

Q U E B E C

J . - F .  D I O N N E , L .D .C
C O M P T A B L E  P U B L I C  

1438 S ic a r d  
M o n t r é a l .

V é r i f ic a t io n  m u n ic ip a le , 
s c o la i r e , c o m m e r c ia l e  c l  

in d u s t r ie l l e  

T e l .  : C ’ L a ir v a l 5940.1
M ^

G R A T I S
M o n tr e . K o d a k . lix s o ir  
C o u t e l l e r ie , H o le - ( ' .a i ,e -  
l e t . P o u p é e . Aluminum . 
E t c . , d o n n é s g r a t u i t e m e n t  
a u x  p e r s o n n e s q u . v e n ­
d r o n t 6 0  à  2 0 0  p a . i e u  d .-
n o s  g r a in e s  à  5 c e n t s  c h a ­
c u n .

D e m a n d e z  n o t r e  c a t a lo g u e  e t  60 : < iq u e U

A l le n  N o u v e a u t é s ,
St-Zacharie, Que.

__ ^sur DEM  AN  DC

, HUBERT FOURNIER
»34  S ï îC A T H E R I N E  L U  M O N T R É A L

C O P I E

Lit réduction du tarif am éricain

L a  p r o p r ié t é  
in d u s t r i e l l e  e t  l e s  

C a n a d ie n s - f r a n ç a i s
a

v o t m é  l in e  h n - s s o  d “  S ' .0 0  l e  m . n. n i . n .1 s u  r j St'M artto’ cté Bcc’ 24 janv' 1!,:!7' 

l a  m o v e n n e  d e  n o s  b o i s e x p o r t é s  e l l e / , n o s  M . L s - P . C ô t é ,  

v o i s in s .  O r g . d e  la  S e c t io n  d e s

B û c h e r o n s  U .C .C . . Q u e .

Les gens bien renseignés laissent pré- C h e r  m o n s ie u r ,  

voir une ''"elle m ondiale de panier pour 
l’année 1928.

Voyez d’un autre côté, le barom ètre des 
cotations en bourse. I.es com pagnies nape-
t'ères ont vu ces derniers mois les cotations ££ ,ors de M on passaec * Qué 

de leurs

de 1928-20.

locks monter et grim oer a un m-

auxjoursveau ou’i's n’ont ateinl qu'aux he

*

El vous, am is bûcherons, votre 
du travail est restée stationnaire.

bourse

Rien pi us, vous avez été obligés de dé- 
cluper vos forces pour gagner l’augmenta­
tion de $2.00 par mois qu’on vous a consen­
tie.

Lo coût de la vie ayant augmenté de 15 
à 20 p. e. dem iis un an, il s’en suit que les 
salaires navés actuellement sont scandaleu­
sement trop lias.

Liste des Brevets d'invention 

accordée en Canada aux Cana­

diens-Français durant le m oi., de 

janvier 1937. (Liste com pilée de 

la Gazette Officielle du Bureau 

dos Brevets par le “BUREAU 

TECHNIQUE FOURNIER". Pro­

cureurs de Brevets d'invention, 

934 rue Sainte-Catherine Es:, 

M ontréal.)

, . I 363,207 Albert Ratio de M ont-
J e  v o u s  r e m e r c ie , a in s i q u e  M . . , p  Q  .,f ; h d ig r e  e 3 U

1 a v o c a t  L e s a g e  d e  v o t r e  b ie n v e t l - ° 1 ' W ' L l ia u c u e r e

la n c e , lo r s q u e  v o u s ê t e s  I n t e r v e - chaude”.

n u s  e n  m a  f a v e u r  d a n s  c e t t e  e a u -  j 3 ,3 3  2 7 5  j . A . R . Grenier de

M ontréal, P. Q. “Pipe”.

Q u o iq u e u n  p e u  e n  r e t a r d , j e  
d é s i r e  v o u s  m e t t r e  a u  c o u r a n t d e  
m e s a f f a i r e s  a v e c  la  C o m m is s io n  ! 
d e s  A c c id e n t s *  d u  T r a v a i l , c o m m e  ; 
j e  v o u s a v a l s  é c r i t q u e  j e  le  f e -  ' 
r a i s .

s e .

Votre sort 
congrès de la 
ne pouvez venir y prendix 
nous vos suggestions.

se redora probablem ent au 
semaine nrochaine. Si v o u s

I .a  s e m a in e  d e r n iè r e , j ’a i r e ç u  
l e  p le in  m o n t a n t d e la  c o m p e n ­
s a t io n  q u i m ’é t a i t  d u c .

A  p r é s e n t , j e  v a i s  m e  f a ir e  u n  
d e v o ir  d e  f a ir e  c o n n a î t r e  c e t t e  a f ­

f a i r e  e t j ’e s p è r e  q u 'e l l e  d o n n e r a  
u n  é la n  a u  r e c r u t e m e n t d e s  m e m ­
b r e s  d e  la  S e c t io n  d e s  B û c h e r o n s .

A u s s it ô t q u e  j ’a u r a i f in i m o n  
c h a n t i e r , j e  r e c o m m e n c e r a i m o n  
t r a v a i l d e p r o p a g a n d e .

J e  d e m e u r e ,

V o t r e  t o u t  d é v o u é ,

I,. M .

363,293 Ernest Thérien de 

■ M ontréal, P. Q. “Ham pe d dra­

peau.”

363 295 J. L. Vallières d'.Vr.os,

. P. Q. “Traction à chenilles”. *

363,620 Louis Lassonde de Si- 

Hyacinthe, P. Q. “Sceau pour té­

lés de clous”.

363,774 Ernest Trem blay de M ont 

rétl, P. Q. “Dispositif contre le 

vol du courant électrique".

Note:- Tous ces brevets .-auf 

deux ont été obtenus par l'entre­

m ise du BUREAU TECHNIQUE 

FOURNIER.

part, onvovez-

s jours

lisle.

Vos députés ont tous été invités à assis­
ter uu congrès. Fuites votre possible pour 
les rencontrer avant leur déoart et rensci- 
gnez-les. Ils sont remolis de bonne volonté 
mais pour vous obtenir le maximum de ré­
formes. ils ont besoin d'être renseignés.

Le m oins une vous unissiez faire est de 
leur écrire one vous cbmotez sur leur con­
cours non r vous sortir de In m isère.

Aide-toi bûcheron! et le ('.ici t’aidera!

Louis-Philippe (’.()TK. 

Québec, le 1er février 1927.

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S

Pour les connaisseurs

G02F
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